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AUX ANNONCEURS
Pour vendre à Montmagny il

vous faut annoncer duns Mont-

magny.

Annoncez dans “LE PEUPLE”

c’est le journal que vous devez

considérer d’abord,   
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De grandes fêtes marqueront le 80e
anniversaire de la maison A. Bélanger Ltée

 

La Maison A. Bélanger Limitée,

dont les usines sont A Montmdgny,

célébrera dimanche et lundi prochain

le 80e anniversair, de sa fondation.
De grandes fêtes religieuses et fa-

milliales auront lieu a cette occasion

Le comité de publicité n’a rien mé-
nagé pour donner tout l'éclat possi-

ble à ces fêtes. Dimanche, à 11 heu-

res aur& lieu en l’église de Montma
gny une messe solentielle d'action

de grâces. La messe est payée par la
compagnig Bélange: pour le repos

dse âmes des fondateurs, des employ

és, des agents et das clients défunts,

en un mot pour la grande famille de
A. Bélanger.

A six heures, au manège du camp
militaire, spécialement aménagé dé-
coré pour l’occasion un grand diner

sera offert gratuitement à toug les

employés à qui est dédiée la journée

de dimanche. La maison Bélanger
fournira les autopus pour amener
les invités au camp militaire.

Des ministres, tes députes, de

hautes personnalitis de la ville et
du comté assisteron; à ces fêtes qui

passeront dans l’histoir, de Montma
gny. Pendant la soirée il y aura un

concert miniature par des artistes du

Québec,
Le Lendemain sera la journée des

agents a l'extérieur. Pour permertre

à Ces invités que l’on attend au nom-

bre de 2,000 de connaître les ateliers

les usines fonctiunneront à plein ren

dement. Comme sur le programme de

la journée précédents, i! y aura mes

se, à neuf heures cette fois. La messe

sera encore aux intentions mention-

nées.

A dix heures les invités visiteront
l'industrie, Tout un personnel a été
mobilisé pour la circenstance afin de

permettr, aux invités de connaître
les machines en un rien de temps.

Le diner aura lieu à une heure au
même endroit que dimanche. Pen-

dant le dîner les mêmes artistes de

renom, que nous ne pouvons mention

ner ici pour faire une surprise aux

invités, feront les frais du divertis-
sement.

Nos lecteurs pourront lire la se-
maine prochaine un Compte-rendu

détaillé de ces erandes assises.

Fondée Lors de le Confédération

Fondée il y a suixante ans, la com
pagnie Bélanger a fait des progrès
vraiment remarquables, surtout de-

puis un, trentaine d'années,
En 1867, feu Monsieur Pélanger

établissait à Montmagny une fonde-

rie qui fut 'humble commencement

de l'industrie importante qui aujour
d’hui porte son nou. Il y eut des dif-

ficultés à surmonter: le manque de

capital et là population restreinte

du pays ne favorisaiit pas alors les

grandes exploitations: mais le tra

vail persévérant et l'honnêteté de
ses méthodes d’affaires ont édifié sur

des bases solides l'établissement ae

Pendant plus de quarant, ans, M.

Bélanger donna tout son temps et

tous ses efforts a sa fonderie, mais

en 1906, il remettait l'administration

active des affaires à son fils Amable
qui, ayant occupé diverses positions

dans les bureaux de son père connais

Sait à fond tous les détails des dif-

férents départements de l’industrie

La mort prématurée du jeune mon-
sieur Bélanger, en 1913. laissa tout

le fardeau de l'entreprise une fois

de plus sur les épaules de M. Bélan
ger, père jusqu'à Ce qu’il s’associa

monsieur Philippe Béchard en qua-

Hts de gévant-généras
En 1914, Monsieur Béchard, avec

l’aide de l’Honorable Sénateur L’Es-

pérance, de M. Bélanger, et d’autres

forme une compagnie sous le nom de

A. BELANGER Ltée. Vers la fin

de 1946, M. Béchard acquit le con-
trôle de la compagnie le sénateur
L’Espérance continuan: comme pré

sident.

Formée d'hommes d'expérience

dans tous les domaines de la finan-

<a de l’industrie e: du commerce, la

que scrupuleusement à marcher sur

les traces de son fondateur. Le plus

trand' soin est apporté à maintenir

13 qualité des produits et le bel esprit

de corps qui existe dans toute l’or-

ganisation,

 

La Compagnie a tellement progres

sé qu’elle a actuslemant des agents

dans plus de seize cents cités, villes

et villages des provinces de Québec

d'Ontario, et des provinces mariti-

mes, On compte aussi des succursa-

les À Tarre-Nauve et aux Etats-Unis
Nous voulons dir: à la Maison A.

Bélanger Ltée toute notre admira-
tion pour l’oeuvre accomplie jusqu’i-

ci. La compagul a été pour beau-

coup cause de l’eypansion de notre

ville, Nous l’en remercions et nnus la

prions de croi ent nos félicitatlors

et nos plus respec:«leux hommages

LES DIRECTEURS DE LA MAI-

SON A. PELANGER LCEE

M. Philippe Béchard, M. Donat Pa

quet. M. A. E, Beauvais, M. Laurent

Béchard, M. And: Béchard, M.
Mare Béchard. M. Philippe R. Ri-

chard,
Aviseura Légaux

Honorabi: Jugs? Tremblay, Me
Henri Bernat:hez

TABLEAU D'HONNEUR DES EM-

PLOYES DE A. BELANGER LTEE

1899 — Amédée Després Sr.

1903 — Blanchet, J. N.

1905 — Rousseau, David

1907 — Caron Jos N.. Rousseau

Edmond, :
1911 — Bouiet Amédée, Desjardins

Alfred. Grandmaison R.

1912 — Drladurantaye
Proulx Ernest.

1913 — Béchard Philippe, Proulx
J A. N.

1914 — Caron Roméo Corneau
Arthur.

1915 — Couture Adrien, Moris-

sette Arsène.

1916 — Blais Arthur, Buteau J.

B. sr. Gaudreau Médéric, Laberge
Antonio. Paquet Donat.

1918 — Coulombe Louis jr. Ga-
gné Napoléon, Gagné Raoul,

1919 — Cloutier Ernest, Coulombe

Clébphas, Paquet Phillas, Vézina

Maria.
1920 — Bernier Odilon, Corneau

Adolphe, Martin Alfred, Méthot

Eutrope, Poulin J. J. Quesnel Octave
Vézina Maurice.

1921 — Daignenu, J. A. Despréa

Ulric, Fontaine Jos

1922 — Bernier Elzéar jr. Blais

Emile Coulom! J. B. Robin Jos,

Tousignant, Rémi.

1923 — Beundoin Napoléon, Ber-

nier Joseph, Bernier Léon. Blanchet
Amédée, Boulet Aimé, Clavet Char

les Cloutier, Edgar Courey, Ernest

Fréchette Mwmurice,
1924 — Bernier Ernest, Blanchet

Samuel, Clavet Raymond, Després

Gérard, Dupuis Auguste, Gagné
Ulric.

1925 — Bérhard Angéline, Conil-
lard, Jean-B. Lecierc P. A.

1926 — Béchar{ Alex. Béchard

Diana, Bernier amédée, Caron Dio-

gène, Caron Phuippe. Cloutier Ro-

bert, Coulombe Charies jr. Coulombg
Wilfrid Després, Laurent Gamache

Armand Minville, Donat Thibeault

Frank. A

1927 — Barb Albert, Beaudoin Jo-

Se:fh, Béchard I:ène, Blanchet Eu-
gène, Caron Henri, Clavet Lucien

Deschamps Wellis, Gagné Gérard,

amache Arthur. Gamache Lucien,

Gaumond Armaal, Gaumond Pru-

dent, Quimond 7xorges Jacques Jo-

seph, Marois Wilfrid Montminy Ar

thur Normand Maurice Pelletier Ar

mand, Thibexult Edgar, Vailée J.

Emile,

 

Billets a prix réduits

pour la Fete du Travail
M. J. A. Brass, président de la Ca-

nadian Passenger Association, an-
nonce qu’il y aury billets à prix ré-

duits, à bord des crains des compa-
gries ferroviaires canadiennes a l’oe-

casion de la fin de semaine de la Fê-

te du Travail.
Les billets, dont les prix seront

ceux de fin de Semaine — passage

simple plus un tiers — seront bons,

pour l'aller, de vendredi midi à deux

heures de l'après-midi, le dimanche

Four le retour, ces billets seront va-

Îdes jusqu’à minuit, mardi soir, le

deux septembre.

UNITE SANITAIRE
A MONTMAGNY

Semaine du 18 août 1947

Principales activités: Immunisa-

tion contre la diphtérie, la coque-

luche et la variole, cliniques:

Lundi 18 août Montmagny: Cli-

nique antituberculeuse par le Dr Ri-

char de 10,30 hrs à midi et de 2 hrs
à 4 hrs.

Mardi 19 août N.-D, du Rosaire:
10. hrs Ecole vers Montmagny

10.30 hrs Ecole vers Ste-Euphémie

11.00 hrs Ecole vers St-Paul

11.30 hrs Ecole Pitt

1.00 hrs à 2 hrs Clinique de bébés
{au village

À StJust: Clinique dentaire
Mercredi 20 St-Pierre

9.30 hrs Ecole rang nord est

10.00 hrs Ecole rang nord ouest

10,30 hrs Ecole rang sud-ouest

11.00 hrs Ecole rang sud-est

2.00 hrs Clinique de bébés au vil.

Jeudi 21 août St-Thomas et Mont

magny:

10.00 hrs Ecole du Côteau

10.30 hrs Ecole vers Berthier

11.00 hrs Ecole du village vers Mont

magny;
2.00 hrs Clinique de bébés à l’Unité

sanitaire

Vendredi 22 Ste-Euphémie

1.30 hrs Chez M. Yvan Bolduc
2.00 hrs Clinique de bébés au vil-
lage

St-François: Clinique dentaire

Dr A. Dumas

DECES DE MLLE
BLANCHE GAZE
Le 5 août, est décédée à Québec

à l’âge de 42 ans, Mlle Blanche Ga-

zé, fille de feu M. Joseph Gazé,

Les funérailles ont eu iieu à Mont

magny le 12 août, '

Elle laisse dans le deuil, umn fre-

re M. Maurice Gazé, de Montma-

gny, trois soeurs Mlles Imelda,

Jeanne et Marie-Paule Gazé.

Nos sympathies 4 la famille en

deuil.

Sauvegardons la famille par

l’habitatior P D. Boulet Jns:ph.
 

mille, éprouvent ou prétendent Certains propriétaires se
verront accorder une
plus grande latitude

Ottawa, 13 ,DNC) — L’hon. Douglas Abbot, ministre des
Finances annence aujourd'hui q:
d’accorder plus de latitude à certains propriétaires d’habita-
tions louées qui, eux et leur famille, éprouvent des inconvéniens
sérieux parce que les règlements sur les loyers les empêchent
de prendre possession de leur propre maison. À cette fin on a
nommé des commissaires régionaux dans les centres les plus
commodes par tout le pays. Ces commissaires recevront les re-
quêtes des propriétaires d'habitations louées qui, avec leur fa-

ue le temps est maintenant ven

éprouver de sérieuses difficul-
tés parce qu’il ne peuvent occuper leur propre maison. Cepen-
dant, on n’admettra pas les requêtes de ceux qui se sont portés
acquéreurs de logements loués, après le 31 décembre 1946.

Les 21, 22, 23 et 24 août pro-
chain, °

L'agriculture, les arts do-
mestiques et l'industrie seront
particulièrement bien repré-
sentés cette année.
Le grand Cirque Bosco Amu-
sements fournira les  attrac-
tions pour tout le monde, jeu-
nes et adultes.
Les enfants en bas de 15 ans

seront admis gratuitement de
9 hres à 5 hres p.m. et les or-
phelins de l’Hospice de Mont-
magny seront reçus vendredi
à 10 hres a.m.

Samedi soir, le 23, un pro-
gramme spécial de lutte sera
donné sur le terrain de l’Ex-
poistion.

Ne manquez pas de visiter
l'Exposition de Montmagny
cette année.

DECES DE M. OLIVIER
CLOUTIER
Le 5 août, est décédée Mme Oli-

vier Cloutier (née Léda Desrosiers)
à l’âge, de 87 ans et 6 mois. Mme

Cloutier est décédée chez sa fille

Mme Joseph Thériault,
Les funérailles*ont eu lieu ven|

dredi, en l’église de Montmagny à

9 heures,

Nos sincères sympathies.

DECES DE MME
JOSEPH BOULET
Nous avons le regret d’annoncer

la mort de Madame Eugénie Poi-

rier, épouse de feu Monsieur Joseph

Boulet, ancien marchand de Mont-

magny, décédée à 1’Hotel-Dieu de

Lévis, le 6 août à l’âge de 70 ans

et 11 mois.

Elle laisse dans le deuil, ses frè-

res et soeurs: M. Napoléon Poirier
de Montmagny, Jean-Baptiste Poi-

rier de St-Dominique du Rosaire, À-

bitibi, Ivénée Poirier, maire de St-

Thomas de Montmagny, Mme A-

exandre Fournier (Emma) de

Montmagny, la Révérende Soeur St

Louis de*France, des Soeurs de la

Charité de Québec; la  Révérende

Mère Berthe du Sacré-Coeur, As-

sistante-Supérieure de la Maison-
Mère des Soeurs de Ste-Jeanne

d’Arc, Québec; Mme Laurent For-

tier (Germaine) de Montmagny.

Aussi, ses belles-soeurs: Mme Na-

poléon Poirier (Emma Bernier)

Mme Irénée Poirier (Marie-Louise

Dubé) de Montmagny, Mme Vve

Eugène Poirier (Télina Langlois) de

Berlin, N.H., Mme Vve Raoul Poi-

rier (Marie Gaudreau) de Norman-

din, Lac St-Jean Mme Jean-Baptis-

te Poirier (Regina Gaudreau) de

(suite à la page 6)

  

 

Al Payette gagne

à Montmagny
Le 29 juillet à St-Paul de Mont-

magny, Al Payette a remporté une

autre victoire par mise hors de com-

bat en deux rounds quand il a dis-

posé de Jack Tapring de Québec,

prestement, lors de la séance de

boxe du promoteur Edgar Gagné,
Ce match final était limité à 8 ron-

des,

En semi-finale de six rounds, Al-

bert Laperriére a fait match nul a-

vec Ovide Breton, de Parkhurst. Ce

combat fut tellement furieux que les

antagonistes continuèrent à échan-
ger des coups une fois le gong fi-

nal sonné.

Dans les préliminaires de six ron-

des, pour la deuxième fois conséeu-

tive Bob Petit de Sherbooke a an-
nulé avec Lorenzo Breton de Par-

Khurst, après que Raymond Labbé,

de Québec eut knockouté Odilon Bre-

tou de Parkhurst en 1 minute et 50 secondes,

|ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY RÉDACTIONZADMINISTRATION BP. 228 MONTMAGNY P.Q|

 

L'exposition de Montmagny aura
lieu les 21 - 22 - 23 et 24 août
 

LA POSSESSION D’UN
METIER ASSURE
L’INDEPENDANCE

Grâce au réseau d'écoles industri

elles dont le mitistcra du bien-être

social et de la jeunesse couvre la
prov. les jeunes zens peuvent main-

tenant se diriger vers les carriéres

techniques quile ; attirent de plus en

plus. Convainet- de l’indépendance

que peut assurer la possession d'un

métier les finissants des écoles pri

maires s’inscrivent plus nombreux

qu’autrefois aux Centres d’initia-

tion artisanale: ( Fcole D’ARTS et

METIERS) de Montmagny et de

Tourville où ils se préparent à exer

cer un métier ir.téressant et rémuné
rateur tout en recevait une forma-

tion générale appropriée pour vne

somme modique et même à l’aide d’u
ne bourse du gouvernement.
L'enseignement théorique et pra-

tique de cette école développe le cer

veau et l’hab. manuelie des élèves

il leur permet d'acquérir la science

et la destérité qui font d’eux soit des

techniciens recherchés par l’indus-

trie soit des Antisans qui exploitent
leur propre entreprise.

ceux qui possèdeur un certificat de

Te année. Les principaux métiers

enseignés sont la MENUISERIE la

CHARPENTE, la modèlerie l’ajus-

tage--mécanique, la forge etc. Le

couns pratique se complète par l’étu

de des matières théoriques indispen

sables à la connaissance de ces mé-

tiers, telles que les mathématiques

les sciences, le dessin industriel la

lecture des plans, l’anglais, le fran-

Çais, le catéchisme, ete.

Les candidats peuvent s’inscrire

immédiatement à l'école située à

Montmagny (quaitier industrie)

et à Tourville, de heures à 11 heu-
res A M. et de 2 heures à 4 heures

P.M

Examen d’admission le 2 et 3 sep-

tembre 1947 .

Ouverture des cours le 8 septem
bre 1947.

PIQUE-NIQUE
Dimanche dernier, le 10 aofit, les

officiers de la Société deg Artisans

sous la présidencz conjointe de Me

Jos. Marineau et de Madame Ernest

Cloutier, les Artisans des locales

“Montmagny” et “Norbert Cloutier”

participaient à un grand pique-n:-

que, au chalet de la J. O. C. dans la

paroisse de St-Thomas de Montma-

gny. ; ‘
Le malliement se fit sur la plage

de l’égliss où des voitures avaient

Été mises à la disposition de tous
les membres présents.

La fête groupa environ 450 mem-

bres et l’après-midi se passa agré-

ablement par divers amusements.

Vers cinq heures et demie, un goû

ter fut servi et tous les Artisans re-

partirent au début de la soirée.

On signala 1a présence de M, l’an-
mônier M. l’abbé illes Joncas ainsi

que l’organisateur du district No

11 M. Réal Boisvert de Québc.

NOTRE-DAMEduRosaire
Mariages

Récemment en cette paroisse a

été béni le mariage de Mlle Moni-

que Aubé, fille de M. et Mme Jo-

seph Aubé, à M. Lucien Gaudreau

tisserand, dils de M, et Mme Albert

Gaudreau, de Montmagny.

Après la réception à la résidence

de M. et Mme Aubé, les mariés par-

tirent en voyage de noces à Chicou-

timi. Ils résideront à Montmagny.
Le 30 juillet en l’église de Ste-A-

polline fut béni le mariage de M.

Joseph Godbout, fils de M. et Mme

Adéland Godbout à Mlle Thérèse Couture, fille de M. et Mme Joseph

Le cours de 2 ans est-destiné à.

areseefran
 

 

 m —

ABONNEMENTS
ETATS-UNIS:

Un an: . . . . . . … . .$2,00

TANADA, Hors-District

Un an .. .. . … $1.50

CANADA, Distriet,

Un an: . 4 … . . . … . $L00    
x

La Sainte Messe
O vous les baptisés. Qui dites la Messe avec le prêtre, priez

pour vos prêtres! Et sachez qu'au Saint Sacrifice tous vos mots
portent. Tout un peuple disa nt “Amen” — “Et cum Spiritu
tuo”, avec chaleur et avec foi. Quel souffle puissant sur la cen-
dre chaude! Il dépend de vous que la flammespirituelle! A vo-
tre prie-dieu, vous avez besoin de la ferveur du prêtre à l’autel.
Le prêtre à l'autel à besoin de votre ferveur à votre prie-dieu.
I] n’y a qu’une seule ferveur par toute la chapelle ou par toute
la cathédrale. un seul souffle de prière et d’amour.

Oremus: prions! Cela suit: Chaque “Dominus vobiscum”
est un rappel d’attention, une instance presque angoissée d’évi-
ter l’éparpillement de la prière.
Mais vous, mes frères, êtes-vous avec moi?

“Le Seigneur soit avec vous!
De grâce, u: me

laissez pas tout seul! seul pour prier.... seul pour aimer... seul
pour m'immoler…….“Ce n'est pas seulement la patène. Ce n’est
pas seulement le calice avec le vin? C’est toi, mon. petit peuple
tout entier que je voudrais tenir et soulever entre mes mains”.

Oh! prions. prions bien ensemble! C’est tellement impor-
tant que nous ne fassions qu’un! Le but est si grand que nous
poursuivons ensemble!Si magistrale, la grâce que nous de-
mandons! Que personne ne imanque J’appel! Que personne n’ail-
le faire bande à part...et bavarder ou marmonner autre chose
dans un coin!Le plus petit parmi vous... La plus petite et la
plus pauvre... je prends sa prière car j'en ai besoin. Seuls, nous
ne trouvons que nos petitesses et nos impuissances. Il faut que
tous, nous soyons fondus et moulés en une seul: Prière vivan-
te, palpitante et chaude:

(A Suivre)
 

Observation d’une journée
de vacances au chalet
de la J. O. C.
De gros nuages blancs se dessi-

nent sous toutes formes, dans le

ciel bleu azur, laissant apparaitre

dans la verrière d’astre éblouissant

du jour se miroitant aux mille étin-

celles dans notre majestueux S+-

Laurent.

Et je contemple, ému, tout ce

s’offre à mes yeux... Près de la

montée, de gros sapins veits em-
baument la chapelle, ses portes aux

couleurs gaies, sont grandes ou-
verter; j'y vois la croix d'argent

emblème de nctre foi; les chandel-

liers rustiques aux gravures d’ar-

gent; le vieux missel aux pages

jaunies. Tous ces trésors antiques

en sont l’ornement. |

Au fonc, de l'autel, un grand ri-

deau rouge, est drapé aux mille plis
et quelques fleurs du bosquet sont

disposées autour de la Vierge.

Le soleil descend derrière l’hori-

zon, le ciel teint les eaux à peine re-

muées, avec ses rayons et ses nuées
et l’aube douce et calme semble tou-

te la nuit errer au bas du ciel.

Les notes gaies des oiseaux vien-

nent se mêler à ma mélancolie,

Dans le lointain, à l'autel du sa-

crifice, le scintillement des bougies

m’invite à la prière; je remercie le

Seigneur de m'avoir conservé la vie

et je fais un acte de foi du plus pro-

fond de mon coeur au Roi Créateur.

Dans les ramures la croix du pe-

tit clocher surveille les marins en

mer; loin des récifs la  barque du
pêcheur se berse lentement aux on-
dulations renouvelées de chaque la-

me- montante se brisant su: les ro-
chers.

Le firmament est pavé d’innom-

brables étoiles d’argent, de l’orient

à l'occident, le ciel est pur, tout est

calme, c’est le silence de la nuit, «et

avant-goût fait naitre en moi un

sentiment très profond de la beau-

té et de la grandeur de l’umivers.

Au nord, brille la belle et grande

constellation de la Grande-Ourse,

appelée encore vulgairement le .Cha-

riot de David, ornée de ses deux

gardes; À soixante-dix jlegrés de

l'horizon, nous y voyons une étoile

de seconde grandeur; nous la trou-

vons en prolongeant eing fois sa lon-

gueur de la ligne qui joint les Gar-
des de la Grande Ourse; elle est

bien observable puisqu’elle nous ap-

parait isolée dans un grand espa-

ce m’ayant à ses côtés aucune étoile

de grand éclat; mais oui, cette étoi-
le de deuxième grandeur c’est la Po

laire, qui fait partie de la constel-

lation de la Petite Ourse. La re-

nommée de cette; étoile nous en dit

bien long. Pour les astronomes, c’est

le point de départ pour toutes ob-

servations; pour les braves marins,
elle a été la gardienne aux regards
des générations passées sur l’éten-

ue des eaux.

Et aussf Cassiogée est ue cons-

tellation des plusfaciles à  distin-

guer par sa forme, elle nous appa-

rait comme un M majuscule, elle est
sur une ligne droite menée nar la

Polaire et Alpha, de la Gra.:de Our-

(suite à la page 6
 

A LA DOUCE MEMOIRE
DE NOTRE CHERE
BLANCHE-AIMEE
Le soleil descend lentement à l’ho-

rizon, déjà il ne reste que ses reflets

d’or et pourpre donnant un peu plus

de fraicheur a 1a terre. Pendant

qu’au dehors les travailleurs s’at-

tandent aux travaux des champs une

petite âme toute blanche, toute pu-
re, quitte cette terre d’exil pour cel-

le plus grande de l’au-delà. Elle

s’est éteinte bien doucement, entou-

rée de tous les membres de sa fa-

mille qui auraient voulu retarder

ce moment si triste de la sépara-
tion, Mais la jeune fille de dix-huit

printemps à peine avait répondu

“oui” à l'appel de la Ste Vierge qui

lui avait donné ‘‘rendez-vous’’ pour
le beau mois qui lui est consacré.

Elle était avide des joies de l’au-de-

là elle avait hâte surtout de revoir

sa bonne maman qui l’avait quitteé

quand elle était toute jeune encore

et ce fut là son premier gros cha-

grin.…
 

Couture.

BAPTEMES

A été baptisé dernièrement, Jo-

seph Flaurien, Vlateur, enfant de

M, et Mme Hervé Gaudreau (mée
M.-Laure Ouellet). Parrain et mar-

raine M. et Mme Ulric Ouellet on-

cle et tante de l’enfant. Porteuse

Mme Eugène Ouellet tante de l’en- fant.
Deux québézois

décorés
Le Dr Charles Vézina, doyen de

la faculté de Médecine de. l’univer-

sité Laval, vient d’être créé Cheva-

Her de la Légion d’Honneur par Je

gouvernement Français.

M. Adrien Pouliot, doyen de la fa-

culté des Sciences de l’université La-

val, reçoit lui aussi du gouverne-

ment français les Palmes d’officiers

de l'Académie. française.
 

En compagnie de ces deux mères

son voyage ide la terre au ciel ne

fut pas pénible à entreprendre.

C'est donc avec cette pensée, vous
tous qui lui futes si chers, que vous

devez vous consoler, en sachant lx

chère enfant si heureuse près du
bon Dieu. De là-haut elle vous aime-

ra et vous aidera davantage. Con-

fiez-lui toutes vos peines, tous -vos

besoins, elle les portera elle-même

à la Sfe-Vierge qui les rendra au

Trône Eternel.

Quand vos coeurs seron} acca-

blés de chagrin et d’ennui, allez-lui

rendre visite dans son leu solitaire

parlez-lui comme autrefois, vous Cen

tirez intérieurement qu’elle vous en-

tend et vous reviendrez avec un

nouveau courage..

Laissez-moi prendre une larve

part de votre chagrin, et vous assu-

rer de mon constant souvenir pour la chère ‘disparue.
Une tante.
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c.e219 Tél.: 282

Refrigération Moderne Enrg.
Adrien GAUDREAU, prop.

29, rue St-lgnace Montmagny

Distributeur de

General Electrique et Universel Cooler
pour réfrigération commercial:

 

VENTE SERVICE ET REPARATION

 

SPECIALITE: — REFRIGERATEUR
pour communauté rel.gieuse, hotel, restaurant, boucher

beurrer:e, cultivateur, laitier-

 

TOUJOURS EN MAINS
POULIES ET COUROIES EN V
 

REPARATION de machines à laver — pompes élec-

triques — moteurs — poêles et balances de toutes sortes       
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   IFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES

{BILULES(ROUGESS
CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LTEE, 1566, RUE ST-DENIS, MONTREAL ès,  
 

   
 

 

ACHETEZ TOUJOURS LES PRODUITS DE

PREMIERE QUALITE, DU BON LAIT CRU
Produits de notre institution. La modicité de nos

prix nous a assuré la nombreuse clientèle que nous avons.
Tout ce que nous vendons fait les délices des plus diffi-

ciles. Je sus toujours dans. votre voisinage et puis-je
vous servir, vous aussi.

APPELEZ 304
Commandité par la ma:son

J. E. A.CLOUTIER     
 

   

 

     

 

Spécialités :
Examen de la vue; analyse visuelle ; orthoptique

EMMANUEL GOBEIL, 0.D-
Docteur en optométrie

Heures de bureau : Tousles jours, de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

Rue St-Jean-Baptiste .  MONTMAGNY
4‘  

 

  

Té' Bureau : 7253 Tél. Résidence : 2-817:
: 847

B.A, L.L.L.

Tél. Montmagny

EDOUARD LAVER
AVOCAT

327, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Bureau à Montmagny, 62, rue St-Jean-Baptiste—lelundi

doit être adressée à:

Epargne et générosité

 

CES deux qualités peuvent fort bien se concilier, et nous
allons voir pourquoi.

Tout d’abord, il ne peut pas y avoir opposition entre une
vertu et une autre, puisque la vertu est une dans son principe,
bien qu’elle soit variée dans ses manifestations.

Et les vertus doivent s’entr’aider, au licu d'être des riva-
les entre elles.

Remarquons qu’épargner — dans le bon sens du mot, —
ce n’est pas être avare, amasser pour le plaisir d’entasser, sans
autre mobile que l’attachement à l'argent.

Non: c’est pratiquer la prévoyance, laquelle relève de la
prudence.

Cc n’est pas l’avarice qui — dans une fin égoiste — im-
mobilise la richesse acquise, ou ne l’emploie —- avec parcimonie
tout de même — que pour sa satisfaction personnelle.

Et le généreux n’est ni prodigue, ni dissipateur, ni gaspil-
leur: il sait être libéral dans les judicieuses occasions ; et, par-
ce qu’il a su épargner, il est en mesure de faire l’aumône, d’ai-
der, lorsque les conjonctures le réclament {sans Pobliger ca-
tégoriquement).

L'économe est fort sage et avisé: après avoir employé une
partie de son avoir aux dépenses nécessaires, il met l’autre
partie en réserve pour les besoins de l’avenir (soit pour lui-
même, soit pour faire la charité).

Et c’est précisément cette prévoyance qui permet à l’hom-
me sensé de venir au secours de la misère, de la pauvreté; ou
encore, de seconder les oeuvres de bienfaisance. les oeuvres
paroissiales

L'épargne est donc la condition matérielle (et pourquoi
pas aussi la condition morale? de la charité, de la générosité!

Conséquemment, on peut être très économe et très géné-
reux, a la fois: l'homme qui peutle plus donner (et qui, dès lors
peut être le plus généreux, c’est précisément celui qui sait le
plus epargner, parce qu’il possède nécessairement de quoi ex-
ercer sa libéralité.

Chaque chose a son temps: pour épargn-r, pour donner…
C. L’Ermite
 

Scandales syndicaux
En centains milieux, on se scandali

se facilement de toutes les actions un
peu trop humaines que posent les Syn

dicats ouvriers. . .
Au cours des années de la terrible

crise qui a duré dix ans, on plaignait

bien ces pauvres “diables” à qui Vin.

dustrie ne payait pas de salaires. Qua
lifiés ou non, hommes de métier ov

journaliers, on n’avait pour eux qu'u-
ne maigre pitance. . Et l’on disait a-

lers que l’industrie leur faisait la cha
rité en les employant. . .

On les plaignait et ça finissait là. .

Et les travailleurs eux-mêmesNe con

naissent guère de moyens desortir

d'une si dure situation. Que voulez-

vous: on ne trouvait pas d’argent.

La guerre est venue et l'argent a

fait Une apparition soudaine! Par-

tout on en a trouvé. Nulle part ce-

pendant on n’9, osé dire que le Bon

Dieu l’avait tout à coup envoyé aux

hommes. Les hommes qu. dominent

l'industrie, la finance et le commerce

ont tout simplement relâché leur con-
 

 

 

 

 

trôles et le monde a conau un renou-
veau incroyable. On avait de l’argent

On gagnait des salaires.

Et Aujourd'hui? ..

Aujourd’huf l’ouvrier sewn, bien

que les grands profiteurs du système

capitaliste veulent le retour au sys-

tème d’avant-guerre. L’ouvrier voit

bien que les ‘employeurs voudralet.i
voir revenir le temps où les salaires

étaient bas très bas, où les conditions

de travail- étaient très défavorable
inhumiaines en beaucoup d’endroits

Il fallait bien travailler quand mê

me puisque le Créateur a voulu que

lon gagne sa vie dans le métier où 11

nous placés.

Et c’est parce que l’ouvrier voit

tous ces maux à l’horizon qu’il tra-

vaille à améliorer ses salaires et con

ditions de travail. C’est parce que
l’ouvrier saït que ces temps revien-

dront s’il ne voit pas à sa propre pro

tection qu’il forde des syndica(S des

coopératives. C’est parce que l’ouvrier

pressent tout cela qu'il fait le sa-
crifice d’une contribution syndicale

mensuelle au seul corps social capa-

ble de défendre ses intérêts. C’est par

ce que certains travailleurs compren

nent tout cela qu'ils acceptent d’être

officiers de ces mêmes Syndicats et
qu’ils font le travail et les sacrifices

qu’imposent leurs fonc.ions.

Après cela, on trouve que les Syn-

dicats ont la “tête dure”, qu’ils ne

cèdent pas assez facilement aux ar-

guments que leur opposent ls em-

ployeurs. On dit cela, candidement,
ne connaissant pas un mot de la ques

tion sociale, encore moins de la ques

 

 

LE GRAND ESFOIR de nombreux curopéens et d'un
grand nombre de citoyens des Iles Britanniques est de venir
s'établir au Canada. A la suite de l’annonce par le premier mi-
nistre Drew de l'Ontario d’un plan d'immigration appelé “Ope-
ration Nep Horizon” le bureau d’information du Piccadilly est
littéralement envahi par ceux qui veulent émigrer en Ontario.  Bureau à St-Paul de Montmagny—le dimanche=)

~

La scène ci-dessus en donne une idée alors qu’on se soumet à
l'interview qui décidera de “leurs chances”

ETATS-UNIS — 1 an —_———— = — $3.00

tion syndicale. On s'imagine qu’il ne
s’agit pour un Syndicat que de deman

der et demander woujours, e: la plus

souvent des choses déraisonnables,

non étudiées, qui ont été pensées,

dang un moment d’emportement.

d’excitation, par des travailleurs qui

ne connaissent rien de ce qui se pas-

se ailleurs.

“TAILLES DE GUEPES”
Taille fine, taille de guépe, bustier

guêpière, tels sont les slogans que

l’on entend partour cette année, dans

les salons des grands couturiers pa-

risiens comme chez les professeurs

de culture physique.

Les couturiers sont responsables

de cette nouvelle exigence: ils ont

présenté dans leurs dernières colleo-

tions des robes tellement cintrées à

la taille, qu’on se demandait vraiment

(Suite à l'avant dernière page)
 

 

  

 

  
   

  
OUI, PEPSI-COLA
EST PLUS GROS
ET MEILLEUR/

 
Pepsi-Cola va droit au

but en tout temps! ll y
en a deux fois plus dans

la grosse bouteille de

12 onces! Au travail ou

au jeu, chaque fois que

vous désirez vous dé-

saltérer ou vous rafrat- !
chir, prenez un Pepsil

 

 
; *Popd-Cola" est la marque enregistrée as Canada

do Pepsi-Cola Company of Canada Uniled

Syndte

Syndic

GUY FORTIER,

71, rue St-Pierre,

—

Juseph Boulanger

Emile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Damase Beaudoin

4  
2 272507

A. CHOUINARD, C.R.
Avocat

Tel. 48

25, rue St-Louis,

Montmagny.
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LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

81 r. St-Pierre

QUEBEC
CHECOCOOGCCS20
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est Imprimé aux ateliers de

La Société d’'Imprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, Je
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cnaque semaine.
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La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon

nés est le date d'expiration de

l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 45 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu'on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l’abonnement, la da-

te n'est pas changée, nos

abonnés nous rendralent servi-

ce en nous signalant cet oubM.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d’express, à

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.
Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal

PCCCOCOKOCROOES
AAAAT“
Ludmilla Tchérima, tx ravissante

danseuse du film “Le Revenan” bien
qu’elle fasse du cinéma n’abandonne

pas pour celà la danse classique. Voi-
ci l’aventure qui lui est arrivé. Cha-
que matin, elle fait ses exercices. Un
jour un coup de téléphone vint l’in-
terrompre. La conversation terminée

elle qoulut reprendre ses exercices.

La radio énonce: “Prenez vos pieds”.
Tchérina se met en position, mais en-

s_—__zr

Qu’en pensez-vous ?

Le Canada a donné pour des mil-

iards de nourriture à l’Angleterre

pendant la guerre. On apprend main-

cenant que celle-ci vendait une par-

tie de cette nourriture au Canads

pour faire manger nos soldats accou

“us chez elle pour la défendre.

$1.00

  

La brute se couvre, le riche ou le

sot se pare, l'homme élégant s’ha-

Chartered Accountants

et

—000—-

MAURICE BOULANGER, B.A, CA

REAL A. RONDEAU, B.A, C.4.
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Pourquoi ne déposez-vous pas vos epargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ces officiers :

Licenclé

Licencié

B.A, LSC, CA

Tél. 2-4079

“Ve

Joseph Coté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

Eutrope Méthot    Joseph Paré fFortunat G. Fournier

Antonio Paré Jacques Collin !

Omer Gaudreau Emilie #lancbet

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de [a Gare
LOOXXKRERNEERREOO

Jos. Marineau, B.A. LL.L.
AVOCAT

MONTMAGNY
31. du Dépôt Tél: 194
REEN
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jeau-Baptiste

MONTMAGNY

Tél: No. 56

. 0,0.9,

aa ar,

DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

TéL: 46.

KRRON

ROSRI)

Tél 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste i

4, de la Gare
RCERCNREES
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FOURRURES

: THIBAULT

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures
et parures de cou.
Notre ateller est à votre

disposition pour tous travaux,
tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS
— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec  ORIIOKASICKIKIKORIXOKIKXKKK

A(den

ERE arite
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE ler JANV46
MONTMAGNY
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Convols allant à l’Ouest

No 135, Locai tous
les jours . . . . . 8.30 a.m.

No 59 Océan Limité, tous
les jours ......... .. 2.54 pam.

No 1 Express maritime,
tous les jours ...... 11.61 am

No 31, local tous les jours

dimanche excepté 6.38 p.m

_ Aliant à l’Ejt
No 32, local tous les jours
dimanche excepté 9.42 pn

No 2, Express maritime,

tous les jours ...... 6.38 p.m.

No 136, Local, tous

les jours .......... 7.45 p.m.

No 60. Océan Limité, tous
les joure ........ +o. 648 pm

  Lisez notre journal



 

 

 

 

 

La musique
Nous devons aux Italiens d'avoir inventé l’opéra au début

17e siècle. Le premier chef-d'oeuvre en ce genre est l’Orfeo
, 1607, de Monteverdi (1568-1643)

L'opéra-bouffe italien n’a pas une origine populaire. Il est
du “grand opéra” qui contenait primitivement des parties

pmiques qu'on isola par la suite 3 titre d'intermedes. Or voici
e le chef-d’oeuvre de l’opéra bouffe italien, la Servante mai
esse de Pergolèse (1710-36) est représenté le 4 octobre 1746.

L'opéra c'est un drame ou un poème lyrique mis en musi-

e, sans dialogue parlé, et comportant des récitatifs et des
lants soutenus par un orchestre, quelquefois mêlés de danses.

L’opéra comique est une oeuvre lyrique mi-sérieuse, mi-
nique dans laquelle le chant alterne avec la dialogue parlé.
'opéra-comique en français est constitué définitivement en
] .

M9opéra-boutte est une oeuvre lyrique dont les personnes
ppartiennent à la comédie. Il servait d’intermède à l’opéra

 

jeux.
Ballade: De baller, danser. Autrefois chanson à danser ;

jourd’hui traduction musicale d’un conte emprunté à la lé-
nde Ou à la poesie

Ballet: Ensernble de danses à figure et à mimique, accom-
pgné de musique. Il associe la poésie déclamée, le chant, la mu-
que, instrumentale, la danse, les arts du dessin (Pour les cos-
imes et les machines)

Baccarolle: Piece vocale ou instrumentale rythmée sur la
ccanola, chansons des gondoliers de Venise. |

Berceuse: Petite pièce vocale ou instrumentale, simple et
puce ,cumme la chanson qui sert à endormir les enfants.

Choeur: Chant exécuté par plusieurs voix ensemble, à l'u-
son ou en parties. Le choeur est à voix égale, quand il n'est
uté que par une seule catégorie de personnes, hommes,

bmmes où enfants: à voix mixtes, quand 1l est exécute par
eux ou trois caléguries de voix,

Chanter À capella c’est chanter en choeur sans accompa-
pement d'inscrumeuts de musique- i …
Le chant à plusieurs parties ou polyphonie date du 9ième

ècle après Jésus-Christ et naquit à l’église. ;
Faux-Bourdon: C’est dans le chant des psaumes, la partie

pveloppant la mé:udie ct confiée au ténor par les trois autres

IX. a

Symphonie: Sunate pour orchestre ou morceau de musique
écuté par des instruments concertants. ;
Sonate: Pièce de musique instrumentale, sonnée comme

sait à l'origine, et formée de trois ou quatre morceaux de ca-
ctères et de mouvements différents et érits d’après des rè-
es exactes. La sonate comprend: ler un allegro (introduction

p un adagio, iargo ou andante ; 3e un menuet ou scherzo (mou-
ent expressif) 4e une finale d’allure vive. La sonate écrite

pur trois iustruments se nomme trio; pour quatre, quatuor;
pur cing quintetie, ect. Adagio: Moins large, andante moins
t qu’Adagio ; Scherzo: En babinant.
Sonatine: Petite sonate facile pour débutants. i
Concert: Monceau de musique où -un ou même plusieurs

truments solistes jouent un rôle prépondérant accompagné
l'orchestre. ,Ç
Finale: Dernier morceau d’un opéra, d'une sonate ou d’une

mphonie.
La finale comporte des ensembles destinées à faire effet.
Ensemble : Scène de théâtre ou tous les personnages chan-

ht à la fois sur des paroles différentes, ordinairement à la
h d'un acte.

Jazz: Musique américaine caractérisée ;
instruments hétéroclites (non en règle) : piano,
ombole, trompette, batterie indépendante, etc-
Jazz-Band: O:iginaire des nègres d'Amérique, elle appa-

ten Europe en 1918. Elle comprend ler une section rythmi-
que, ou des accords de basse: piano, banjo ou guitare, contre-
sse (à corde ou à vent) batterie; Ze: une section mélodique
subdivisant elle-même en section de saxophone et section
5 cuivres «trompettes ou trombonnes).

Le style est le swing nègre, sorte de balancement dyna-

que. Le jazz a apporté une nouvelle formule musicale qui a
is toutes les formes et s’est permis toutes les fantaisies, ce
| l'a trop généralementdiscrédité. Il n’en reste pas moins un
de d'expression très nuancé, fortement rythmé, riche en har-
bnies et en couleurs orchestrales. Cette musique nouvelle doit

Fucoup à l’admirakle ensemble des saxophones.
Batteries: Groupe des instruments à percussion dans un

hestre. Timbale: Grosse caisse, tambour, triangle.

par l’adjonction
saxophone,

==>LE PEUPLE
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PRETS! Ces scouts qui arrivent à Mont
le 6e Jamboree international scout viennent
don, Roger Welsman, Barrie et Ross Harris,
cansdiens se sont joints au contingent de

ree,
“uo. “amer

 
«éal en route vers Moisan, France ou se tient
de l’Ontario- Ce sont Bob Wesland, de Lon-
de Hamilton, Un grand nombre de scouts
scouts de tous les pays pour ce grand Jam-

~

 

Ils vivent près de nous
en chantant ,

Vous cherchez un passe-temps intéressant pour la belle sai-
son? En voici un très captivant: observez le retour des petits
oiseaux migrateurs.

Un grand nombre de nos citadins qui ont l’heureux avan-
tage de passer leurs fins de semaine ou une partie de vacan-
ces dans la campagne découvrent chaque jour un oiseau qu'ils
ne connaissent pas. Iis les appellent simplement un petit moi-
neau jaune… un moineau brun. Pourquoi u’emploieraient-ils
pas leurs loisirs à connaître quelques oiseaux nouveaux: leurs
noms, leurs moeurs, leurs caractéristiques ?

 

Un peu d’observation, continuée d’année en année, vous
fera découvrir les mcrveilles du Créateur à l'égard de la gent
ailée Vos yeux seront charmés des chants délicats.

Et combien de leçons fort utiles pour nos vies d’hommes?
D'abord, leçon de bonne humeur. L'oiseau se lève et se couche
en chantant. Et tout :e long du jour il fredonne son refrain fa-
vori. Il nous enseigne aussi l’amour du travail. Surveillez de
près l’oiseau qui fait son nid. Regardez-le prodiguer son affec-
tion à ses oisillons. L'oiseau aime la paix,la solitude, la gaité.
À sa manière il loue Dieu en chantant ses bienfaits. - ,

Voici, pour les intéressés, les noms d’une soixantaine d’oi-
seaux migrateurs les plus connus. Nous indiquons la date
moyenne d’arrivée dans la région de Montréal, Nous devons
cette liste à un groupe de jeunes ornithologaes du nord de Mont
réal, qui chaque année attendent avec impatience le retour de
leurs petits amis. A cause du climat variable de notre pays,
la date d’arrivée peut cependant changer d’une année à l'autre.
Allouette des champs 27 févrierGrive des bois 15 mai
Corneille 2 mars fGrive de Wilson 16 mai
Merle d’Amérique 17 mars |Fauvette de Pennsylvanis 16 mai
Pluvier Kildir 24 mars; Fangara écarlate 17 mal
Etourneau A ailes rouges 26 mars! Fauvette du Canada 18 mai
Mainate bronzé 26 mars, Egoulevent d’Amérique 20 mai
Pinson Chanteur 26 mars Fauvette à poitrine noire 20 mai
Rouge-gorge bleu 27 mars Fauvette trichas du Nord 21 mal
Etourneau des prés 29 mars Fauvette rayée 21 mal
Etourneau ordinaire 31 mars Engoulevent criard 25 mai

Moucherolle verdaire 25 mai
Pinson niverolle ler avril vires qux yeux rouges 28 mai
Pinson des prés 6 avriliVireo à gorge jaune 30 mai
Pinson à ailes baies 7 avril

|

soucou 31 mai
Moucherolle brun 10 avrÀl'Jaseur du cèdre 10 juin
Pic maculé 13 avril

 

 
LES VOIX>

ll y a deux genres de voix.
ler: Les voix d’hommes. ;
Ze : Les voix de femmes ou d'enfants Celles-ci sont plus ai

&s d’une octave que les voix d'hommes. ; ;
Chacun de ces deux genres de voix se divise en voix gra-

Bel en voix aigues. .
La voix aigue de femme ou d’enfant: Soprano ; la voix gra-

de femme ou d’enfant: Contralto; la voix aigue d’homme:
or; la voix grave d’homme: Basse.
Tableau de la subdivision des voix

. Vcix de femme ou d’enfant: Aigue: Soprano coloratura,
Que ou dramatique — Mezzo-soprano
, Voix de femme ou d’enfant: Grave: Contralto.
Voix d’homme: Aigue: Premier ténor lyrique ou drama-

le ou léger — Deuxième ténor
Grave: Première basse .ou baryton — Deuxième basse

intante ou profonde ;
Découpons, lisons et faisons lire pour posséder une petite

ture sur la musique. “Un foyer ou l'on chante est un foyer
reux”,

G. GRENIER

L# - “+ oo PTR VE3
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à politique à Québec
1 12 congrès annuel de la fédé-sentement vers un avenir incompa-
fon des Chambres de Commercerable. “Si l’agriculture est encore

‘es, à Lévis, l’hon, Paul Beau-notre principale ändustrie, dit M.
y ministre de l'Industrie et duBeaulieu, nous devons cependant ap-

nerce, représenthnt le pre-porter la plus grande attention à
[ ministre, l’hon. Maurice Du notre expansion commerciale et in-
V3, à fait une magnifique syn-dustrielle générale. Depuis quel-
fe de la situation économique deques années l’industrie québécoise
le province qui s’achemine pré (suite & Ia page 4)

 

Pie-grièche migratrice 14 avril °
Grimpereau 15 avrilrn wares 5 Vraiment
Pinson à couronne rousse 16 avril . i 5
Geai bleu 16 avril] Les prochaines récoltes en U, R. S.
Troglodyte d’hiver 19 avril| * S'annoncent três mauvaises. Déjà
Pic doré 20 avril les Autorités soviétiques, c;mmencent

. «| 2 préparer Popinwit à ce nouvel é-
Ma 2 sv chec On parle d, mauvaise organisa

tioa d'insectes, t:u:-âbles etc, Mais lle
vongeur le plus noc‘£ pour l’agricul-

ture soviétique, c’est bien le régime

soviétique lui-même. En établissant

la propriété collective obligatoire
dans les campagnes en créant les
‘’kolkhozes”, les autorités soviétiques

ont tué ce qui fait la richesse de l’a-
griculture: le sens de la propriété et

de l'initiative personnelle. Les pay-

sans russes doivent travailler comme

des forcats . . . pour Un salaire de

forçat. Mais l’administration rurale

20 avril

20 avril

20 avril

20 avril

£3 avril

24 avril

30 avril

30 avril

30 avril

30 avril

ler mai

2 mai

Pinson à gorge blanche

Sittelle du Canada

Mésange à tête noira

Roitelet à couronne rnbis

Hirondelle pourprée

|Pic minule

Troglodyte des marais

Trogoglyte aédon

Hirondelle à front blanc

Hirondelle des granges
Pinson à couronne blanche

Maubèche tachetée

Chardonneret jaune 2 mai|se contente d’établi- des rapports
Fauvette jaune 5 maï| tout théorisques qui ne font qu’aug-
Fauvette bleue à gorge menter de la paperesseric (S. P. C.)

noire 6 mai «xx
Fauvette nuire et blanche 6 mai| Kent Rowley, Madeleine Parent
Fauvette à que'ie rousse T mai|€t le groupe de cécéefiste qui les
Martinet des cheminées 8 mai| Subpontent, avaieny Yhabitude de
Moucherolle huppé 8 mai

|

crler comme des putois a chaque fois
qu’on accusait leur Union de se lais-

ser dominer par les communistes,

Et cela tout en méprisant les lois
du pays, en incitant aux grèves eu

au piquetage illégal, toutes vétilles

(1) que les conduisaient en prison.

Que voulez-vous? C’était par gmour

8 mai

10 mai

10 mai

11 mai

12 mai

12 mai

Goglu

Grive rousse

Fauvette à cropion jaune

l’auvette à tête cendrée

Gros bec à poitriva rose

Moucherolle de Caroline

   Merle-chat 12 Mäl

|

de l'ouvrier qu’ils donnaient ainsi
Hirondelle du rivage 13 mail Juns l’illégalité, la violence, voire
Colibri à gorge rubis 14 mai l’émeute Mais tant va la irnche. .
Fauvette de Bla:kburn 16 mailLe Congrès canadien du Travail
Loriot de Baltimore 15 mail vient de décréter que l’U. T. W. A.
Grive couronnée 15 mallest de direction communiste et de-
Grive solitaire 15 mal! mande à ses membres de faire ma-

chine arrière. On peut se demander
ce qu’en pensent maintenant 'a C. C

F. et le groupe da pasteurs protes-

tants qui “choulairnt” les Rowley et

les Parent”?
 

On signale aux Etats-Unis la fer-

meture d’une tren{aine de filatures

depuis trois mois. La demarde a di-

minué, naturellement, plusieurs mois

après la guerre, ne fois quees con-

sommateurs ont pu satisfaire leurs

besoins. D’autre part, les acheteurs

résistent aux prix élevés, conséquen

ce directe de l’aurmentation du coût

de la production. C’est pourquoi des

fiatures ont intarrompn leor pro-

duction, tandis que d’auires la ra-

lentissaient. Le mouvement gagne

de Pampleur surtout depuis le mois

de mai et il affecte cela va sans dire
des milliers d'ouvrier.

 

Verra-t-on là mêma chose au Ca-

neda? Le danger n'est pas grand

pour l'instant mais il est récl. En

dépit de Faugmentation du coût de

production, — prix de la matière,

main-d’oeuvre plus exigeante, — les

filatures canadiennes ont réussi à

maintenir les prix à un niveau raison

nable. Mais des quantités sans cesse

croissantes de fils et de tissus de co-
coton et de laine, qu’on ne peut ven-

dre aux Etats-Unis, sont expédiées

au Canad, en vertu d’un système
de libre-échange admirable en prin-
cipe mais qui parait fonctionner à

sens unique, Et si cela se continue,i}

faudra bien poser un jour la ques-

tion délicate et toujours d'actualité

de la protection tarifaire. Pour justi

fier une théorie oue la Canada est

souvent seul à mettre en pratique

 

 

 

Le congrès de la jeunesse
abstinente aura un lendemain

“Le Congrès de la jeunesse abstinente portera des fruits.
S'il n'y a pas eu plus de changement dans le domaine de la con-
sommation d’alcuol, c'est parce qu’il y a toujours eu plus de
conseils que d’exemples’.

C'est par ces paroles que Monsieur Jos. Vézina, président
général des Lacordaires, terminait la courte allocution qu’il
prononçait au Palais Montcalm, le 27 juillet, à l’occasion du
Congrès de la jeunesse abstinente de toute la Province da: Qué-
bec, et plus varticuiièrement de la jeunesse abstinente étudian-
te. Les représentants des Universités et de la plupart des Col-
lèges, Couvents ou Ecoles Normales prenaient part au Congrès
lly en avait de toutes les régions; il y en avait de la belle cam-
pagne de Lotbiniére

Le sourire aux lèvres, la joie dans le coeur, ces jeunes ar-
dents et ardentes sont venus crier a toute la population de Qué-
bec que demain on pourra compter sur eux, parce qu’ils sau-
ront se tenir debout. Ils sont venus prouver que les cercles La-
cordaire et Jeanne D’Arc sont plus vivants que jamais, parce
qu'il y a encore des coeurs généreux, capables dis comprendre
la nécessité de la lutte et capables de se sacrifier pour le bon-
heur du peuple. Ils sent venus parader par les rues de la ville
en chantant, et par une température maussade, pour donner
une preuve qu’ils n'avaient pas besoin de boisson pour se di-
vertir el pour traverser les misères de la vie.

Ils ont compris que la tempérance est une belle vertu,
mais que dans le domaine des boissons alcnoliques, c’est une
vertu bien difficile à pratiquer. Et alors ils ont crû qu’il vaut
mieux faire usage dc la prudence, en pratiquant l’abstinence
totale Mieux vaut piévenir que guérir.

Ils savent qu’il y a bien des malades dans les hôpitaux,
bien des foyers malheureux, bien des familles dans les taudis
et bien des enfants dans la misère à cause de la boisson. Ils sa-
vent que si le père avait été abstinent et l'était encore, si la
mère l'avait secondé, il y aurait des centaines des milliers de
piastres même de plus à la disposition de la famille. 1ls savent
tout celà et ils croient que l’abstinence totale est un meilleur
remède économique que le communisme.

Ils savent aussi que la boisson n’est pas ane mauvaise cho-
se en soi, que le Christ a changé l’eau en vin a Cana, car ils
se le font dire souvent grand Dieu, mais ils savent aussi qu’un
grand nombre en abusent, et qu’il faut des coeurs généreux
pour se sacrifier, pour payer pour ceux qui iouissent, pour gar-
der debout ceux qui le sont encore et pour mériter la grâce du
relèvement pour ceux qui sont tombés.

Et ces jeunes sont heureux, parce qu’ils ne passent pas
sur la terre “en Pilate”, en gens inutiles, mais qu’ils passent
comme le Christ en faisant le bien.

Ils sont prudents (et la vertu de prudence est une vertu
aussi belle que la tempérance), ils sont prudents, dis-je, pour
ne pas avoir un jour ou l’autre à être la cause du déshonneur
de leur famille, des miséres de leurs enfants et du malheur de
leur foyer. Ils ont assez de coeur pour vouloir le partager avec
d’autres, mais pour des choses qui en valent ia peine! Peut-on
les blâmer ? Si on ne veut pas faire comme eux, au moins qu’on
soit assez franc pour admettre qu’ils n’ont pas tort. Si on ne
veut pas aider le mouvement Lacordaire, au moins qu'on ne lui
nuise pas.

Mais il faut toujours s’attendre à la lutte, et ceci est peut-
Être une bonne chose, car on pourrait s’endormir et croire
qu’il n’y a plus rien à faire. Les jeunes ont prouvé qu'ils sont
prêts à la lutte et quand un plus grand nombre de Couvents et
Ecoles Normales auront ouvert leurs portes aux cercles Jeari-
ne D’Arc, le nombre des abstinents sera encore plus grand, et
la lutte sera plus intéressante.

Lacordaire et Jeanne D’Arc, allez de l’avant. Il n’y a rien
à perdre, et il y a tout à gagner. Clément Germain em.
 

de milliers d'ouvriers et d'ouvrières

Et ceux-ci d’autre part, ont il inté-
duits dont le public est à la veille

d'être saturé? Poser la question, convient-il de risquer le gagne-pain

terfield à prix

Pour le Salon

 

1 Chesterfield
2 Tables
2 Lampes
1 Cendrier  

SPECIAL

Pour toute la semaine de l’exposition de
Montmagny au Palais Central

Le Magasin Bélanger vous offre un grand choix de Ches-

A notre magasin situé en face du bureau chef de A. Bé-
langer Limitée,

8 Morceaux $199.00 22 Morceaux $100.00 14 morceaux $190.00
Le tout $460.00

Voyez nos vitrines chaque semaine

MAGASIN BELANGER

rêt à faire augmenter le coût de pro-  c’est y répondre

   

  
  

         

          

    

 

   

réduit.

nous offrons trois ensembl:s comme suit:

Pour la Cuisine Pour la Chambre:

— 1 Mobilier de chambre
1 Mobilier de 6 morceaux 5 morceaux
1 Chaise berçante 1 Matelas
1 Escabeau 1 Sommier
1 Poêle à frire 1 Couvre pieds
1 Grille-Pain 2 Oreillers
1 Fer à repasser 1 Set de 3 lampes
1 Nécessaire à liqueurs 1 Chaise de chambre

Rue St-Jean Baptiste

Montmagny — Tel.: 385  
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LA CIGARETTE ET

L E TABAC À CIGARETTES
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GRAVITE SPECIFIQUE DES

SOLIDES. — Pour déterminer la G.

S. des Solides, on pèsa dans J’air puis

dans l’eau et on divise le poids du

corps dans l’aiy par la perte dans

l’eeu P.V.G.S. Densité. Ex: Un

morceau de Cuivre pèse 805.5 grains

dans l’air et 715.5 grains dans l’eau.

La perte est de 90 grains ou le poids

du volume d’eau déplacé est de 90
grains, en divisant 805.5 grs. par 90

on g 8.95 grs. qui est la densité du cui-

vre,

La gravité spécifique des solides

peut être considérée comme suit:

lo — Leg substances solides insolu
bles dans Peau plus lourdes que l’eau

20 — Les substances solides,

sclubes dans l’eau et plus four-

des que l’eau
30 — Les substances insolubles

dans l’eau et plus légères que l’eau.

40 — Les substances solubles dans

l'eau et plus légères que l’eau.

A) On peut se servir d’une balance

ii est d'usage de ce servir d’un: ba-
lance spéciale pour prendre la gravi-

té spécifique des solides connue sous  le nom de “Balance Eydrostatique”

La substance de préférence d’un seul

| Saviez-vous que. |
morceau est pesée, un prend note de

son poids, ensuite on la pèse dans

l’eau en établissans au moyen d’un

crin ou d’une soie imperméable à

l'eau, -on constate jue la substance

a perdu un certain poids (P), Czale

av volume de l’eau déplacée, dont

en divisant P par V on 9 la Densité
ou G. S. ou perte de poids dans l’eau.

B) On peut se servir de la bouteille
à G. S. appelée Pychomètr2 employ-

ée spécialement pour prendre la G.
S. des substances qui sont en petite

cUantité ou en particules infiniment
petites telles que les poudres. Pour

opérer avec cet instrument pour une

substance Solide la pèse puis en la
place dans la bouteille, laquelle est

remplie d’eau à la température de

250 C. L’extérieur de la bouteille est
bien séché et après que le contrepoids

exact de la bouteilis vide a été placé
sur le côté opposé, il est simplement

nécesaire de déduire le poids du con-

tenu de la bouteille y compris celui

de l’eau, nous donne le poids du corps

pesé dans l’air et celvi à l’eau que
ja bouteille contient quand ella est

gle, diviser le poids du corps par la
21emplie. Ensuite, cn applique 1; ré-

perte du poids dans l'eau, Ex: Un

morceau de fil D’Al, pèse 10 grammes
quand placé, dans une bouteille de

100 gnammes ou la bouteille remplie
d’eau à une température convenable.
Le poids de la boutzilla est de 106.2
grains. Commela bouteille quand elle

100 grammes et comnie le poids de

L’AI. est de 10 grammes, les deux

ensemble pèsent 110 ‘grammnies, con-

séquemment 110 moins 106.2 égale

3.8 grammes, représentant la perte

de poids d’aluminium dans l’eau, lv

divisé par 3.8 égale 2.63 grammes

C) On peut se servir d’un tube gra
dué. Dans ce tube un espacz est lais-
sé dans le bas et la graduation ca

C. C. ou subdivision en grammes.

(A suivre)
Armand Marchand B. Ph. L. Pl

Pharmacien -Chimiste.

Plessisville., Co. Még. Qué

LE COIN DE L’ERUDIT
1. — Quesignifient les mots lating

ECCE HOMO?

1. — Les mots latins: “Ecce homo”
signifient: Voici l’hèmme”. Ce sont

les paroles de Pilate aux Juifs

(Saint Jean, XIX,5) lorsqu’il leur

montra Jésus-Chiiss ayant a la main

un foseau pour scentre ot une couron

ne d’épines sur la tête. — On s’en
sert pour s’annoncer soi-même, ou

pour annoncer quelqu'un.

2, — Est-il convenable d’aller à

la sainte communion avec une mise

excentrique ? .

2, — Question de morale d’appa-

rence très simple, mais dont la solu-

tion pratique est, en fait bien com-
plexe. L’excentricité est toujours un

défaut, il faut donz l'éviter; mais on

pourrait répondre; même avec une

mise excentrique. il vaut mieux aller
communier, la communion fuite en

état de grâce et dans une bonne inten

tion — deux seules conditions exigées

—- porteratoujours quelque fruit dans

cette âme qui, par son extérieur, sem

ble n’avoir pas le sens chrétien. Quel

le est La femme ou la jeune fille qui

se croit affubée d’une manière cxcen-

trique?

Dans cette question délicate de lu toilette que les Canadiennes se fas-

est remplie d’eau contient à elle seule.
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sent remarquer, non par l’excentriel-

té, Mais par la simplicité et la die-

tinction de leur mise, surtout auana
il s’agit de la réception des sacre-

ments.

38. — Citez une PLAINE cù qua.

tre batailles Se sont livrées à aes
époques différentes ?

8. — La “plaine” où quaure batail-
tes se sont livrées à des époques dif-

férentes est la plaine de Fleurus dans
le Hainaut. La premiére de ces ba.

tailles fut livré, en 1622, entre les

Espagnols et les ‘troupes de l’Union

protekYlante, commandées par us
duos de Brunswick et de Suxe-Wei-

mar. La seconde fut gagnés en 1690

par les Français, commandés par le
maréchal de Luxembourg, sur les

Alltés commandés par le prince de

Waldeck. La troisième la plus impor-

tante, fut gagnée en 1794 par les
Français, commandés par Jourdan

sur les Autrichiens, commandés par
le prince d’Orange, l’archidue Char-

les et le prince de Cobourg. La qua
trième plus connue sous le nom ve

bataille de Ligny, fut livrée par Na-

poléon en 1815 deux jours avant cel-
le de Waterloo.
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Nouveau président

 

C’est M. Pierne A. Larocque de
Grand’Mère qui vient de succéder

pour un an, à M. Gilles Desroches de

 

3herbrooke comme président de la

Fédération des Chambres de com-

merce des Jeunes de la province de

Québec, organisme qui compte 80

ussociations et 12,000 membres.

Né le 7 juillet 1914, M. Larocque

a fait ses études prmaires à l’Aca-
démie du Sacré.Cceur de Grand’

Mère et son cours classique à l’Uni-

versité d'Ottawa. Après un stage à

la maison Larocque et Frère, il est

depuis six ans le principal actionna1-

re et le gérant de la quincaillerie A.
Rhéault Enrg. l’une des plus im.

portantes de la Mauricie. Il s’intéres

se aussi à l’industrie car il est direc

teur et assist-gérant des ventes de

la St-Maurice Valley Appliances.

11 s’occupe depuis plusieurs années

du mouvement dont il détient au-

jourd’hui le plus haut poste. Il comp
te parmi les fondateurs de la Cham-
bre des Jeunes de Grand’Mère et du

groupement régional de la Mauricie
Il présida même ce dernier en 1942_

43 et mit alors à son actif la fonda-

tion de deux associations, celles de

Louiseville et de St-Tite. Cinq ans

secrétaire de sa Chambre cadette,
il le fut aussi durant deux ans de

celle des aînés de Grand’Mère et

c’est à ce titre qu’ils assista à deux

congrès de la Fédération provinciale

aînée, I suivit deux ans les cours

pour secrétaires donnés par cette

dernière.

Le nouveau président est membre

du Conseil 1209 des Chevaliers de

Colomb, des Chambres de commerce

  
Les affaires de

tout le monde
gr par

 

L'homme le plus désireux de
s'instruire est invariablement
celui dont le succès est le plus
rapide.

M est donc à conseiller de
recourir à tous les moyens sus-
ceptibles de nous renseigner
davantage sur notre travail.

L'expérience est le meilleur
des maîtres. Les livres et les
conférences sont aussi d’une
grande utilité, Mais peu se
rendent compte de tout ce
qu’on peut apprendre par l’ob-
servation et la conversation.

Les gens qui ont fait ou sont
en train de faire leur marque
sont évidemmentles plus utiles
dans ce sens. Nous pouvons
trouver une précieuse informa-
tion dans leurs idées, leur ex-
périence et leurs méthodes. Je
trouve qu’il est ordinairement
facile d'obtenir un accueil
sympathique de telles per-
sonnes quand on leur pose des
questions intelligentes.

Il n’y a rien d’humiliant à
chercher conseil de personnes
bien renseignées. Personne ne
peut fout savoir.

Mais ceux qui possèdent le
plus de connaissances ont ordi-
nairement une bonne largeur
de vue et ils cherchent à ap-
prendre davantage des autres.

Plus de 4,000,000 de Canadiens
ont appris que l’Assurance-vie
offre de la sécurité pour eux-
mêmes et pour leurs familles.
Nulle autre forme de place-
ment ne peut répondre à ce
besoin.

W-197F

provincial des
Chambres de Commerce des Jeunes
 

cadette aînée de Grand’Mere de

l’Amicale de l’Académie du Sacré-
Coeur du même endroit et enfin du

club de chasse et de pêche Bengor.

Il pratique à peu près tous les sports

dont tout particulièrement la chasse

la pêche et Ie ski. Marié, il est père

de deux enfants: André et Norman.
+ —e — 22e

LA POLITIQUE.
 

(Suite de 1a page 8)

a atteint un volume inoui”. Il suffit

de parcourir nos villes et villages

pour s’en convaincre”.

{ xxx
L’hon. Beaulieu continua: “La st_-

bilité de.notre main d'oeuvre et ses

conditions qui prévalent au pays cu

Québec sont telles que l’on vient de

partout pour y fonder de nouvelles

industries dont notre peuple profite.

Pour bénéficier nous-mêmes davan-

tage des succès que d’autres attei-

gnent, nous voulons placer aux pos-

tes de commande l’éli‘e de la jeu-

nesse canadienne et francaise du

Québec, Cette ascension est condi-

tionnée par le facteur essentiel

qu’est la compétence. Or, c’est pre-

cisément le but premier des Cham-

bres des jeunes de former leurs

membres, principalement en les in-

citant à se familiariser avec les pro-
blèmes de leur milieu et en déve-

loppant chez eux l'esprit d'équipe.

La collaboratiom apporte la réussite.

Notre édifice économique reposera

sur des bases solides dans la me-

sure où chacun y apportera sa con-

tribution”.

xxx
De son côté, l’hon. Laurent Bar-

ré, ministre de l'Agriculture, par-

lant à l'ouverture de l’exposition  

DORMEZ
reueéllez

Si vous dormez mal—
si vous avez le som-
meil agité—songez à
vos reins. S'ils sont

 

l’excès d’acidité—vo-
tre repos en souffre. Prenez des P
Dodd's pour les Reins. Dodd's idee
reins à chasserles toxines et acides nuisi.
bles— aident à les remettre en bon état,
Vous vous reposez mieux la nuit—vous
vous sentez mieux le matin, we

—_—
agricole régionale de St-Hyacinthe,
a déclaré: “Vous avez icl ces “ar.
ques que le gouvernement édérai

passe au gouvernement de Québec,
Ces baraques ont été bâties pour ap.

prendre aux gens à se tuer. Nous,
dans ces baraques, nous allons ap-
prendre aux gens à s'aimer davan-

tage, à s’unir, à mieux comprendre
la terra et à produire, Je regrette

que, durant la guerre, Ottawa n'ait

rien fait pour aider les sociétés d’a-
griculture et les exposition. Ces

dernières durent se maintenir sey-

les avec l’aide du gouvernement da
Québec. Québec va continuer à fa-

re sa part. J’espère qu'Ottawa fer

aussi la sienne”.

xxx

“Je guis bien prêt à coopérer,

continue le ministre Barré. Je suis

bien disposé à accorder des octrois

ou subventions, mais à la condition

expresse que ce soit pour quelque

chose d’utile. Autrement vous trou-

verez chez le ministre de l’Agricul-

ture un refus formel, J’admets que

certaines choses doivent être de-
mandées. Il y a lieu, toutefois, de

dénoncer les gens qui font des de-
(euite à lA dernière page’

En chemin

PROFITEZ DES TAUX REDUITSà Fer
 

  EXPOSITION
QU

 

que jamais

Ecrivez — Téléphonez

Québec

PROVINCIALE

 

Agriculture, Industrie, Artisanat,

graphie, Beaux-Arts, Spectacles.

Manifestations de la Jeunesse rurale

Cercles de Jeunes Eleveurs

Venez vous instruire — vous distraire à

Du 29 août au 7 septembre

VISITEZ LA 36e

BEC

L’ANNEE DE LA “JEUNESSE”
Grandes manifestations annuelks plus intéressantes

Etalages, Photo-

Attractions — Amusements — Concerts

Courses — Spectacles — Illumination

La plus Grande, la plus Belle

EXPOSITION PROVINCIALE

jamais organisée

AU COLISEE
14 représentations de la REVUE

SKATING VANITIES “48”

125 artistes du patin a

Décors — Costumes —

Matinées : 31 août — ler et 7 sept.

roulettes

Jeux de lumière

Réservez vos billets à l’avance

Exposition Provinciale

Tél. : 5-5129

A L’ESTRADE
Courses de chevaux

9 — MATINEES — 9

Dimanche 7 septembre

Le fameux 5 Milles classique

l’Exposition
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Aussi pour

Winuip sg

Calga.v

Vancouve.:

Victoria

Seattle

San Fcaasoisz

Los An ze - oo)   
  

TARIFS REDUITS sur tous les chemins de fer
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Pour ailer aux Rocheuses Canadiennes
et à la Côte du Pacifique
prenez “LE DOMINIUN”

Un train rapid»

toujours confirtable

climatisé,

Vous pouvez aussi

prendre l’itinë.aire

des Grands Lua»: dan:

une seule dirastion

ou dans les d:u<.

Renseignements donnés avec

plaisir sur demande.
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PETITS PAINS cn dental’
RECETTE

Ajoutez 1 enveloppe Levure
Royal Sèche active et 1 c. à thé
sucre À 1 t. eau tiède. Brassez;
laissez reposer 10 min. Portez
au point d’ébullition 1 ¢. lait,
ajoutez 5 c. à soupe sucre; ajou-
tez 2 c. à thé sel et laissez tiédir.
Ajoutez au mélange de Levure.
Ajoutez 3 t. farine tamisée et
battez bien lisse. Ajoutez 4 c. À
soupe shortening fondu et 3
autres t. de farine tamisée, ou
assez pour faire une pâte facile
À manipuler. Pétrissez bien; dé-
posez dans un bol graissé, Cou-
vrez; laissez lever la chaleur
jusqu’au double du volume, en-
viron 134 h. Ecrasez puis laissez
lever de nouveau à la chaleur
presque au double du volume,
environ 40 min. Une fois la
pâte levée, roulez-la en feuille
rectangulaire de 14” d’épais
seur. Badigeonnez de beurre ou
de shortening fondu et coupez
en bandes de 134” largeur.
Empilez 7 bandes ensemble;
coupez en pièces de 1’’ largeur.
Placez dans des moules à muf-
fins graissés; couvrez, laissez
lever à la chaleur, À l'abri des
courants d'air, environ 1 h.
Cuisez 20 min, au four A 400°F;

 

 

 
  
 

 

HEBERT & BELANGER
NOTAIRES

@ Placements d'argent sur hypothèques ou débentures,
@ Commissaires de la Cour Supérieure. :
@ Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Respon-

sabilité, Autos.
BUREAU chaque mercredi soir, de 7.30 à 9 heudes P.M
64, rue du Dépôt Téléphone: 7$

MONTMAGNY

Tél. Bureau: 92 Rés.: 240

PHILIPPE ROY
ASSURANCES GENERALES

T8, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny
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$t VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT...

SeonWr.   \
Doesous

JULESPARE
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64 de la GARE
| MONTMAGNY
—

TEL. 18

  
 

Lisez notre journal
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BUVEZ CHAQUE JOUR A TABLE

TEESE
Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 2¢ ja pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 83, boisson délicieuse, dol-

vent être bus A table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-
que, mal de dos, rougeurs de la peau.

  

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau. — En vente dans
toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 50 cents en timbres ou mandat

F. DUCROS,distributeür pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL i  

BRERASCASCESOCCENCE    

LE PEUPLE VENDREDI 15 AOUT 1947

L’hon. M.-L. Dupl
Le Premier Ministre du Québec est en voyage de repos

‘depuis quelques jours. Les habitués de la rue St-Louis ne le

voient plus passer chaque matin d’un pas alerte, se dirigeant

vers le Parlement.
Les amis cherchent en vain sa silhouette sur l’Esplanade

sur la fin du jour. Comme c’est son habitude, depuis plusieurs
années, il quitte ses occupations nombreuses pour quelques
semaines et confie à l'honorable Onésime Gagnon le soin de
diriger les affaires de l’Etat.

M. Duplessis à donné Une somme

considérable de travail au cours de

la session de 1947. Il 9 présenté une

législation abondante et variée. U

ne s’est pas désintéressé d’un seul

projet de ‘Loi. I} a profité de toutes
les occasions pour évoquer les grands

moments de notre vie nationale. Il a
amélioré la tégistation agricole, ou-

vrière et scolaire.
L'adm{mistration était infestée,

ici et là, de nids de libéraux. {I à pris

les moyens pour les en déloger. Il

a été par son endurance, sa perspi-

cacité, a sagesse un modèle pour

tous les nationaux, les vrais patrio-

tes de tous les partis, — à tel point

que Duplessis est le symbole du pa-

triotisme comme autrefois Papineau

et Lafontaine.
Une fois la législation adoptée

et da session terminée, M. Duplessis

a voulu savoir ce gue les électeurs

pensaient de lui. Il n’était pas tenu

de le faire, — mais,1l a ouvert le com
té de Huntingdon, qui vient d’élire

John Gillies Rennie par une majo-

rité de 727 voix.
Fort de Yappui de l’électorat, il a

compris qu’il pouvait prendre un re-

pos bien mérité, avant les rudes tra-

vaux d’automne. -

Il reste encore des lois nouvelles

à mettre à exécution. ll reste du tra-
vail pour débarrasser le Québec de

l'empæise Hibérale qui domine encore

les agents de jeu, le commerce de la

prostitution, les jeux de hasard, les

barbottes, les lotteries chinoises, les

preneums aux livres, —- commerces li

béreux.

Il y a de grandes entreprises à
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soulagement a 140
aise. PRISESn'émot aucune
odeur forte.

Grosse bouteille

TRDOMPNIE DE LA DOULEUR

économique 65€ M  

mettre en marche pour venir en al-

de aux campagnes. Il ne faut pas re-

tarder à tenir cette enquête sur les

systèmes d’aquedues et d’égoûts d’un

 

 

essis en voyage de repos

  

bout à l’autre du Québec.

Il y a toujours la lutte a la tuber-

culose, l’amélioration de la santé pu-
blique et le développement de l’ins-

truction, sous toutes ses formes, é-
coles techniques et spécialisées, col-

lèges, universités où études à l’étran

ger.

Tout cela attend notre premier mi-

nistre M. Duplessis, dès son retour.

Nos meilleurs voeux l’accompagnent

en Ÿacances.
 

Soyons plus sérieux.
Oui, soyons plus sérieux. Pensons

un moment queles travailleurs grou-

pés en Syndicats réfléchissenu sur

leurs problèmes. Disons-nous bien

qu’un contrat collectif dure Une année

et que, pendant cette année, les tra-

vailleurs voient ce qul se passe dans

leur usine, les maux qui pourraient

être corrigés et qui devraient l’être

au plus tôt.

Disons-nous bien aussi que, au

cours de cette mêma année, les tra-

veilleurs apprennent ce qui se passe

ailleurs, dans les industries du mê-

me genre que la leur, et se disent que

telle chose est possibly ici, tenant
compte de toutes les distinctions qui

s’imposent parfois, si on l’a réalisée

ailleurs.

Soyons bien persuadés o © les

meuvements syndicaux ont ane dis-

cipline d'action qui forme les tra-

vailieurs syndiqués, petit à petit,

leur indiquant plus particulièrement

quelles demandes sont ;ustiliables

et justifiées, sur quels principes el-

les s'appuient, ete. L'époque des ‘“tâ-

tonnages” syndicaux est presque ter

minée, sinon totalement finie. L’ac-

tlon des mouvements Syndicaux est
aussi systématique que peut l’être

celle de tous les autres groupements

industriels, sociaux ou professionnels
Le syndicalisme, catholique, socia-

liste ou communiste fait des progrés

Constanits. Et le mouvemert qui l’em-

portera sur les autres si on lui pel-

met de vivre et si on le comprend,

qui fera face aux employeurs dans

quinze, vingt ou cinquante ans d'ici

sera celui qui aura le mieux formé ses

membres et leur aura, procuré les a-
méliorations nécessaires à leurs con-
ditions de travail; Ce sera celul qui
aura tenu compte de leur caractére

d'homme et aura amené les employ-

eurs à considèrer dans l’homme au

travail l’être humain, avec ses be-

soins corporels st spirituels.

N’insistons pas davantage. Ces 1-

dées ont fait leur chemin. Tous le  

monde aujourdhui les connaît. Mais

malheureusement comme dit la chan-

son, “on fait semblant de Ne point

voir” et l’on continue Son “bonhomme

de chemin” sans vouloir admettre la

vérité. . . Fait de tous temps, peut-

être, que celui-là, mais qui ne rend

pac moins coupables ceux qui wont la
cause des maux que cause le refus de

“marcher” comme il le faut.

L. L. Hardy,

agent d’affaires

C. S. T, U.P.
tu

“TAILLES DE GUEPES”
(suite de la pages 2)

comment un corps normal de femme

pouvait étre ainsi fait. Ce fut Marcel

Rochas qui réiaventa ln taille. De-

puis, les autres couturiers l’ont suivi

et la taille est devenue le point le

plus important de la mode.
2 corset — puisque corset il y a

— est très ancien. Les femmes grec-

ques et romaines s’enlouralene le

corps de longues bandes en linge très

{in, soutenant les seins on quand el-

les étaient riches, en résilles d'or.

Cette coutume se maintint pendant
toute l’antiquité.

En France, sous Charlemugne, les

corsages devinrent de véritables four

reaux cousüs sur le corps et si serrés

qu’ils remplissaient le rôle de corsets
Mais C’est au X!ITième siècle qu’ap-

parurent véritablement les “‘cottes”

on robes de dessous, serrés par une

ceinture allongeant la taille et fort

étouffantes. Une légende rapporce

qu'à cette époque un boucher appli-

que le corset pour la premièr, fois

à sa femme, comme instrument de

terture en punition de la loquacité,

Au XIVème siècles, les corsets pri-
rent plus d’ampleur, toujours ajus-

tés à la taille et munis Je manches.
Pour les cérémonies, on en fabriquait
de merveilleux en drap d’or et en

fourrure, Au XVIèmz siècle, dans

les ‘barguines”, sortes de corsages

en forme d’entonnoir garnis de fil de  

Le Thé de Qualité

DALADA
ORANGE PEKOE
 

laiton, on plaça pour la première fois

des buses au-dessous de la poitrine,

pour la tenir plus droite. Catherine

de Médicis importa ' d'Italie les

“corps” ou cotrsets à buses et ba-

leine justaposés, véritables cuirasses
niétalliques qui faisaient horrible-

ment souffrir: Les “corps” revintent

à la mode sous Luuis XIV; les jeunes
filles qui le portaient y ajoutèrent

même un collier de fer recouvert de
velours noir pour redresser leur tête

Sous Louis XV pour la première fois

les corsets se lacètent.

Avec la Révolution le “corps” fut

réduit à quelques minces baleines et
prit le nom officiel de corset. Il dis-

parut sous l’Empire mais reprit ses

droits en 1814 et fit fureur. Toutes les

femmes voulurent en avoir. En 1830
il devint lourd et voluniineux. Sons le

Second Empire il s’écharere du hat
et se raccourcit du bas dégageant les

seins et faisant valoir la taille. A la

fra du siècle il subit de nombreuses

transformations, adouicissant pes
ressorts, imprimant au corps des

courbes hardies.

Puis il disparut laissant place à

la gaine, souple, suivant les formes

du corps, sans baleine faite de tis-
sus ou de caoutchous. Et voici qu’il

fait une timide réapparition, rac-

courci, tronqué, réduit à sa plus sim-
ple expression mais baleiné, régide.

En même temps qu’il redonnait à
la taille la preruière place, Marcel
Rechas inventait la première guépie-  

re qui n’était qu’une simple ceinture

baleinée. Aujourd'hui, elle est deve-

nue un vrai petit corset, qui crevse

la taille et permet de porter n’impor-

te quelle robe moulée.

LISEZ NOTRE JOURN 1

 

 

MONTREAL
e TORONTO

Yous les Hôtels Ford sont à l'é-
preuve du fou. Leur location est
centrale. Baignoires et appareils

de radio dans |a plupart das 750
chambres. Faites vos réserva-
fions au gérant, par lettre ou
télégramme, bien à l'avance de
votre arrivée.
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CONSTRUCTEURS DE MAISON
Nous avons à vendre des portes en B. C. FIR dans

toutes les grandeurs régulières, des panneaux de veneer
de B. C. FIR, de la laine minérale de 2’’ et 3” d’épais-
seur et de la Boisure de portes.

GERARD COLLIN, INC.,
Montmagny, P.Q. Tél.: 399
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CE NESTPAS PRUDENT
MES AMIS, DE MARCHER
LE SOIR,SUR LA ROUTE,
AVEC DES VETEMENTS
NOIRS. =
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NE PRENEZ PAS DE RISQ
LE SOIR,SUR LA GRAND-ROUTE, PORTEZ

ZUT/ESTCE QUILY
A UNE LOI QUI NOUS
OBLIGE ‘A PORTER
QUELQUE CHOSE
DE BLANC?
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UELQUE CHOSE DE BLANC,BIEN EN VUE.

OUI, MON JEUNE!
LA LOI DU
SIMPLE BON |
SENS!
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Ste-Marfe, Beaucs,

Notes locales
Mme Maurice Collin et sa fille Mlle

Colette Collin, passent quelque temps

à Old Orchard Beach, chez M. Joseph

Poliquin,

 

Mile Antoinette Paré, a reçu le 18
août en l'honneur de Mile Suzanne

Fatry, de Québec à l’occasion de son

prochain mariage avec M. Gérard

Bergeron de Charny boursier de J.

W. Dafoe.
—C—

Mlle Patry a étudié quelques an-

nées au Couvent de Montmagny où

elle compte de nombreuses amies.
Après leur mariage, qui aura lieu

le 30 août, M. et Mme Bergeron iront

passer deux ans dans différentes vil
des d'Europe.

—(4

Mlle Georgette Picard est de re-

tour d’un voyage à Montréal et Green

ville, N. H., où elle a visité des pa-

rents,
-—0-—

M. Edouard Fournier M. et Mme

Joseph Fournier et leurs enfants

Rolande et Roger des Etats-Unis é-

talent dernièrement chez leur beau-

frère M. Narcisse Boulanger et au-

tres parerfs.

Mme Claude Marcoux, de Québec

était dernièrement l’invitée de M.

et Mme Gonzague Bélanger.
Om

M. Donat Montminy est retourné

à Montréal après avoir passé quel-

ques jours chez son oncle, M. Emile

Langlois.
—0—

M. et Mme Albert Dubé, de Rouyn

Abitibi ont passé une semaine de va
cances dans les familles M. Alexan-

dre Morin et Mme Amédée Dubé.
—_—)

Mme M. E. À. Fontaine, de Lévis
M. et Mme Rosaire Dubé et leurs

filluites Rachel ez Marcelle, sont ve-

nus assister aux funérailles de Mme

Joseph Boulet.

BAPTEMHS:

M. et Mme Edgar Gaudreau née

‘Thérèse Pelletier ont le plaisir d’an-

noncer la naissance d'un fils né le
ler août, à l’Hôtel-Dieu de Lévis

et baptisé en l’Eglise Notre-Dame
de Lévis sous les noms de Joseph, Al-

phonsa, Jean-Yves, Parrain et mar-

raino: M. et Mme Alpaonse Gaudreau

grands-parents de l’enfant. Porteuse
Mlle Marcelle Gaudreau tante de

l'enfant.

Le 10 août a été baptisée Marie,

Léona, Marguerite, enfant de M. et
Mme Jean-Claude Tremblay née I-
da Laplante. Parrain et marraine M.

et Mme Armand Desmeules, cousin

et cousine de l’enfant.

I= 12 août, a été baptisé sous les

nomg de Joseph, Jean-Pierre, enfant  

SAINT-PIERRE

C’est avec regret que nous avons

aprris le décès de M. Georges Couil

lard, survenu dernièrement à Wates-

bury Conn. Les funérailles eurent

lieu à Québec où il résidait. La trans

lation des restes mortels 9 eu lieu
a St-Pierre, ott un Libera fut chanté

en l’église paroisaial, et l’inhumation
au cimetière paroissial, dans le ter-

rain de la famille. M. Couillard é-

tait natif de St-Pierre, où il avait
passé des jeunes années. I! était
avantageusement connu à St-Pierre

T' laisse, outra son épouse à Québec

un frère M. le Commandeur Proculus

Couillard, ses frères et soeurs à St-

Piore MM. Louiss, Martial et Lu-

cien Couillard, Miles Stella Humelna

et Clothilde Couillarl, à qui nous

offren: nos plus vives sympathies.

R“comment a aussi eulieu l’inhu-
mation, au cimetiér, paroissial, de

M. Ernest St-Pierre, décédé a St-

Tiançois ou il demeurait depuis plu-

sieurs années. Ses funérailles eurent

lieu en l’église de St-François, puis

in Libéra fut ensuite chanté en Pé-
vs, d> St-Pierre, M. St-Pierre est

ratif ©e notre paroisse où il avait

passé la premièra partie de sa vie.

Il lais# {plusieurs parents, entre

autres, un frère, M. Alfred St-Pierre
et de nombreux amis
Nos sincères sympathies à la fa-

mille.
Le 11 août est décédée Mlle Blan-

~he-Aimée Bernier, fille de M, et

Mme S. Bernier et de feu Mme Ber

nic née Blanche Lapointe après

ine longue matadie, Elle n’était âgée

que de 18 ans
Eliv laisse, pour pleurer sa perte

"utre son père, quatre frères et qua-

re sceurs; MM. Adrien et Elzéar

Bernier, de St-Pierre Emilien et E-
 

le M. et Mme Marcellin Gandreau

née Geneviève Boulet. Parrain et
yairaine M. et Mme Jean-Charles
Beulect oncle et tante de l'enfant.

MARIAGE:

T« 9 août, a été béni le mariage

4 M. Evariste Caran fils de M. Ber-

nard Caron de Cap St-Ignace, à Mlle

Germaine Chabot fille de M. et Mme

Thomas Chabot. Les époux étaient

accompagnés de leur pére respectif,
On gnnonre por le 25 août pro-

chain le mariage de Mlle Manie-An-

ge Normand, fiile ainé de M, et Mme

Marius Nermand née Estelle Boulet

a M. Marius Bernier, fils de M, Emi-

lo Bernier et de feu Laura Laberge.

Pas de faire part.
M. Raymond Normand de Rapide

Blanc a passé quelques jours chez

son oncle et tante. M. et Mme Ma-

rius Normand.
—0—

Mlle Juliette Normand après avoir

passé quelques temps à Montréal est

de retour dans sa famille.
 

 

 

Cinéma Taché
 

Programme de la semaine du 3 août au 9 août
 

17_ 18 août Dimanche, Lundi

LA NEIGE SUR LES PAS
avec

Pierre Blanchard, et Michele Alfa
 

19, 20, 21 août Mardi, Mercredi, Jeudi

RETURN GF MONTE CRISTO
avec

Louis Hayward et Barbara Britton

 

il

il

22, 23 août Vendredi, Samedi

MAMZELLE BONAPARTE
avec

Edwige Feuillère et Raymond Rouleau

 

Deux. à 6.30  |

HORAIRE
Dimanche 8 représentations: Prem. à 2.00

Sur semaine toujours à 8.15 p.m.
Trois. à 8.45

—

 

 

Ministère du Bien-Etre Social et de la Jeunesse
 

Hon. Paul Sauvé, ministre Gustave Poisson, sous-ministre

Les (Centres d’Initiation Artisanale
 

De Montmagny et de Tourville

Cours du jour

de 2 ans

Condition d'admission:
Certificat de T7: année

Inscription: du 18 août au ler septembre 1947

Examen d’admission: 2 et 3 septembre.

Ouventure des cours: 8 septembre.

Menuiserie, Charpente,
Ajustage-mécanique, dessin
Industriel, Lecture de plans
Mathématiques, Sciences,
Anglais, Cathéchisme, ete.     

Camp de santé
Nous avons Constaté avec plaisir

que les enfants en général semblent

profiter de leur séjour au camp de

santé. Ils ont pris du poids et ne s’en

nuient pas, Donc tout va bien.

Les parents des enfants hébergés

au camp de santé sont cordialement

invités à visiter Jeurfs enfants diman

che, le 10 août. I! y aura parloir de

3 hrs à 5 heures.

T. M, e. h.

 

mile Bernier, de {Montréal ¥me

Lucien Létourneau (Adrienne) de

St-Pierre Mlles Alice et Diana Ber-
nie de Montréal, Mlle Anna Bernier

de St-Piene, sen beau-frère M. Lu-

clen Létourneau, ses oncles et tan-
tes MM. et Mmes Henri Bernier et

William Giasson, de Québec Mme

Pierre MM. Louis Martial et Lu-

Gabriel Poirier de Montréal, M. Nap

Thu:rien, de Ste Euphémie, M. Pro-

culus Bernier de St-Pierre ainsi que
la Révérende Mère St-Stanislas de

Pologne, do la communauté du Bon

Pasteur de Québec, ainsi que plu-
sieurs cousins et ccusines. Les fu-

nérailles ont eu lieu en l’église pa-

roissiale lundi, le 4 août, à 9.30. Un

long défilé a escorté le convoi funè-

bre jusqu’à l’église où la cérémonie

fut tràs solennelle. La levée du corps

fut faite par M. l’abbé G. Joncas, vi

caire à Montmagny, qui à également

chanté le service assisté Comme dia-

cre ot Sous-diacre du Rév Père Phi-
lippe Mercier des Pères du St-Sacre
mentet de M. l’aboé C. de Beaumont
eccl. de Baltimore. La chorale pa-
roissiale, sous la direction de M. G.

Beaumont, a rendu avec âme la mes
se de Requiem et le; motets de elr-

constance, Mme Ernest Talbot tou-

chait l’orgue. Portait la croix: M.

Lionel Lapointe de Ste-Euphémie.

La cercueil était porté par MM. An-
tonio Bernier, Chs. Aug. Giassun,

de Québec, Adélard Talbot de St-

Paul et René Bernier de Vt-Pierre

tous cousins de la défunte. Condui-

saient le deuil son père M. Joseph
Bernier, ses frères et soeurs, oncle

et tantes ci-haut mentionnés. Nous

avons remarqué plusieurs personnes
de l’extérieur et la majorité des pa-

roissiens.

L’inhumation ent lieu au cimetière

paroissial et la direction des funé-

railles était confiée à M. Laurent

Notrmand. .
Un grand nombre d’offrandes de

messes, de prières et de sympathies

à La famille furent déposée sur cette

tombe.
Nos plus vives condoléances à la

famille en deuil.

BUREAU LAFLAMME
DECES:

Le le août est décédée, à l’âge de

18 ans, Mile Blanche-Aimée Bernier

fill, bien-amée de M. Joseph S, Ber
nier et de feu Adélaide Lapointe.

Son service €t sa sépulture ont eu
lieu le 4 août au milieu d’un grand

concours de parents et d’amis. Por-

tait la croix M. Lionel Lapointe. Les

porteurs du corps étaient MM. René

Bernier, Chs.-Aug. Giasson, Adélard

Talbot, Antonio Bernier, tous cou-

sing de la défunte, Le deuil était con

duit par son père M. Joseph S. Ber-

nier, ses frères MM. Adrien, Emillen

Emile et Elzéar Bernier. Ses soeurs

Mme Lucien Létourneau (Adrien-

ne) Diana Alice et Anna, ainsi que

son beau-frère et ses oncles et tan-

tos, cousins et ronsines et un grand

nombre d’amis de la famille.

Nes plus sincères sympathies.

KAMOURASKA
DECES:
Le 30 juillet, ont eu lieu les funé-

railles dg Mme Rose Pelletier épouse
de M. J.-Bte Pelletier décédée à l’â-

ge de 34 ans. ’
A Montréal, est décédé, Mme Jo

seph Lendrez nee Marie Lévesque

Son service et sa sépulture ont eu
lieu en notre paroisse, au milieu

d’une nombreuse assistance.
Est aussi décédé M. Wellie Mi-

chaud, M. Michaud est décédé en

Abitibi et les funérailles ont eu lieu

le 4 août en notre paroisse.
Nos sympathies à ces familles é-

prouvées,
BAPTEMES:

Le 6 juillet a été baptisé Anne-

Marie-Lucille, enfant de M. et Mme

Charles Drapeau. Parrain et mar-

raine M. et Mme Gérard Ouellet, cou

sin et cousine de l’enfant.

Te 10 juillet, Marie-Anna, Rolan

de enfant de M. et Mme Charles-

Henri Raymond. Parrain et mar-

raine, les grands'parents paternels

du l’enfant. Porteuse Mlle Thérèse

Raymond tante de l’enfant

MARIAGE:

Récemment a eu lieu le mariage

Ge M. Alfred Langelier, da St-An-

‘ri avec Mlle Anna-Marie Dionne

de Kamouraska.

M. «* Mme Edmond Michaud de

Manchester N. H. étaient en visite

chez Mme Xavier Ouellet, récem-

 

LE PEUPLE VENDREDI 15 AOÛT 1947

L’ASSOMPTION DE LA
VIERGE
Le 15 août, l’Eglise célébrera la

fête de la glorieuse Assomption de

la Vierge Marie. Il faut que cette

grandiose solennité revête en cette

année particulièrement mariale un

€*ractère inusité I! nous faut nous Pré
parer plus fervemment que jamais à

cette célébration, pour mériter, par

nos prières et nos sacrifices, que

l’Eglise universelle, par la voix du

Vicaire du Christ, hâte la promulga-

tion du Dogme de l’Assomption de

la Vierge Marie. Si tous nous vivions

cecmme des saints, préoccupés de Dieu

de 1, Vierge, de l’Eglise, nous hâte-

rions l’avènement de règne de Jésus

par le règne de Marie. Un saint peut

transformer un pays. Qui sommes-

nous qui avons reçu tant et gui de

grâces et qui ne reflétonsz que si mal

Jésus et Marie? A partir d’aujour-

@’hui, nous serous un exemple vivant
de la charité, de l’humilité de la pu-

reté de la patience Me Jésus et de
Marie. Du concret dans notre vie spi-

rituelle une vraie sainteté basée sur

le sacrifice et la prière, une sainteté

conquérante, car catholique veut di-

re conquête, ane sainteté mariale

presque nous devons être 5 l'image
ae notre Mère, Maria. Qu, la fête de

l’assomption nous élève toujours plus

dans l’amour de Dien et de la Vier-

ge. Que toute notr, Vie soit une perpé

tvelle assomption. Tous en foule, à
Notre-Dame du Cap, notre Madone

nationale, le 15 août. Toute famille
doit y être représentée.

Central marial canadien, Nicolet,

Qué. Canada.

Décès de Mme Joseph Boulet
—.

(suite de la page 1)

 

St-Dominique du Rosaire, Abitibi,

Mme Vve J. Elzéar Gaudreau (A-

manda Boulet) Mme Joseph Paré

(Lucille Boulet) de Montmagny.

Ses beaux-frères: MM. Joseph
Paré, Alexandre Fournier, et Lau-

rent Fortier de Montmagny, ainsi

qu’un grand nombre de neveux et

nièces, arrières-neveux et nièces.

L’ont précédés dans la tombe, ou-
tre son époux, Monsieur Joseph Bou

let, ancien marchand, Son père et sa

mère, M. et Mme Nap. Poirier de

Montmagny, ses soeurs, la Rév. Sr

St-Louis des Sveurs de la Charité

Les attraits de
l’Exposition provinciale

Plus que jamais auparavant l’Ex-

position Pmrovinciale de Québec du

29 août au 7 septembre sera cette

année la synthèse des activités de la

province. Activités de nos agricul-

teurs de nos marchands et surtout
de notre jeunesse à qui l’Exposition

rend hommage.

Plus de 300,000 visiteurs, viendront

de partout pour se recréer bien sur,

mais pour S’instruire aussi en s’ar-

rétant au salon de peinture, sculp

ture et dessin; en admirant les chefs

d'oeuvres du salon national de photo
graphie; en visitanz le salon de l’ar-

tisanat le salon de l'industrie fémi-
nine; en parcourant les nombreux ex

hibits des industrieis et commerçants
les étalages des Eco. et Ministères

du gouvernement provincial. Les

cultiviateurs seront intéressés aux

nombreux exhibits qui feront l’étala-

ge de r.rodults nouveaux, de machine-

ries de la ferme, insecticides, ete.

Ils prendront plaisir à juger en con

naisseurs les plus beaux spécimens

de "os troupeaux, les produits des

champs, du verger, du jardin, les

sujets de la basse-Cour ete. Chaque

jour au Palais de l’Agriculture ou au

Pavillon Avicole des experts feront

un choix parmi les su,etz présentés,

les produits exposés, Mercredi le 3

septembre fête du Mérite Agricole

et jour des Agriculteurs à l’Estrade
il y aura une grande parady d’ani-

maux primés.

Nos artisans exposeront nombreux

divers articles pratiques, originaux

artistiques. Dans le salon de l’indus

trie féminine seront étalés de su-
perbes travaux de fantaisie, création

des mains habiles de dames et jeunes

filles de toutes les régions de la pro-

vince. Le visiteur aura l’avantage

d’entrecouper ses visites aux dif-

férents pavillons et salons, en assis-

tant, s’il le désire, à une représen-

tation cinématographique à l’un des

nombreux endroits ou on projette des

films sonores aussi instructifs qu’in

téressants. S’il le préfère, il aura le
loisir de prendre place sur un banc
du Parc et se reposer tout en assis-

tant à un concert niusical. Puis, dans

le domaine des amusements, il y au-

ra les courses, les représentations de

“Skating Vanities” au Colisée, les

parades et manifestations de la jeu

de Québec, Mme Joseph Gazé (Ma-, Nesse rurale, |, carnaval “Frolex-

rei\ de Montmagny; ses frères, M.

l'abbé Joseph-Alberÿ Poirier, MM.
Eugène et Raoul Poirier; ses beaux

frères, MM. Joseph Gazé, Flzéar

Gaudreau et M. et Mme Paul Gau-

dreau de Montmagny.

Obsehrvation d’une journée

(suite de te page 1)
se, et je ne voudrais pas oublier de

mentionner que le premier cercle

horaire passe en même temps par

l'étoile polaire et Béta de Cassiopée
qui fut accepté comme méridien, «-

rigine en 1884 qui sert à réglur Lu

les chronomètres du monde entier.

Minuit, l’astre radieux se lève;

ses premiers rayons passent entre

le feuillage du grand bois, pour at-

teindre la cime des grands arbres.

La chapelle au clair de lune, nous
imvoque bien le passé, comme dit le

poète,

Le ciel devient plus clair, les © |
les tantôt brillantes, perdent leur

éclat; nos chères Laurentides, dans

le lointain, se montrent dans les

rayons pâles de l’astre de la nuit.

Bt toi, flot que j’admire, sans
rien nous dire, tu as dérobé un ami.

Je t'interroge aeve effroi, et je pen-

se souvent dans la nuit, dans ce mi-
roir des étoiels, où l’onde s’épanche

et esmble nous dire cette pensée:

“Celui que vous avez aimé, le {Christ
Ouvrier l’a appelé à Lui”.

Le chalet reprend ses couleurs
gaies; dans le grand chassis, un mi-

rage somptueux se dessine. La baie

les rochers, l’immensité, partout

mes yeux ne sont pas assez grands

pour contempler la beauté de la na-
ture,

Les petites vagues se brisant au
pied du rocher, au jour baissant,

sont changées par un claquement

plus fort et plus saccadé aux eaux

montanites.

Après la prière en famille je
prends mon repos, l’ange du Sei-

gmeur veillant sur moi; je m’en-

dors en pensant à ce que Dieu fait

pour moi.

Robert Proulx
Montmagny, 4 juillet 1947

LA POLITIQUE .. .

(suite de 1a page 4)
mandes qui n’ont pas de bon sens,

Les Potrois nécessaires, pour Ips

oeuvres de bienfaisance et éduca-
tionnelles, j'en suis. Je Suis aussi en
 

nrent.

M. et Mme Eddy Lalrie, de Nas-

hua sont en visite chez leur père M.

Johny Labrie et autres parents.
Mais A. Michaud de Montréal

passe les vacances chez M. Wellie Laboie.
land” etc.

Yes

L’Exposition Provinciale p tout

prévu pour procurer aux 300,000 visi

teurs attendus, une recréation saîne

reposante, une visite instructive et
intéressante.
 

faveur des coopératives. Mais le

simple fait de porter le nom de coo-

pérative donne pas le droit automa-

tique aux subventions. Une coopé-

rative que ne fait rien n’a certes

pas droit aux faveurs gouvernemen-

tales. Une qui mérite d’être citée
en exemple est la Coopérative avi-

cole de St-Damase, comté de St-
Hyacinthe”.

xxx
“Les jeunes gens doi.ent s’ins-

truire, dit encore M. Barré, mais ils

doivent surtout travailler. On ne

peut être honnêtement payé pour

quelque chose qu’on ne fait pas ou

que l’on n’a pas gagné. Ceux qui

prétendent le contraire vous men-
tent, Jeunes gens, si vous restez su

la terre, je ne vous promets pas qu

vous deviendrez riches d’argent.

Mais si vous aimez votre métier et

votre épouse, je vous promets que

vous serez heureux sur la terre. La

vraie place de l’homme-cultivateur

est dans les champs. Celle de la fem-

me est à son foyer. Le travail de la

femme à l’usine est contraire à la

saine économie chrétienne et Lu-

maine. L'homme a été condamné à

travailler et la femme à élever une
famille. On ne changera pas l’ordre

du Créateur”,
X Xx

L'exposition de St-Hyacinthe est
l’une des plus intérezcantes et des

plus importantes de la province. Sa

réputation est faite, d’affirmer à

son tour M, Ernest-J. Chartier, dé-
puté provincial du comté. Une gran

de partie du succès wa à ses direc.

teurs, mais l’un de ses principaux

artisans est l’hon. Laurent Barré,

qui vous accorde des octrois géné-

reux et spéciaux, comme celui de

$5,000. accordé cette année en plus

des octrois réguliers. Ici et dans la

région, la collaboration complète ex-

iste entre toutes les classes de la

société. On est comvaincu que la

commerce ne peut marcher sans

l’agriculture, L'école vétérinaire

aus le gouvernement de Québec
&= uit rendra de grands services

à la classe agricole, car les trou-

peaux représentent un capital con-

sidérable qu’il faut protéger. Nous

allons aussi vous accorder un pos-
te pour da sélection de vos animaux

et ce sera là une énorme amélio-
ration.

xxx
Me Dari 1 Johnson, député de Ba- got, rend Hommage à M, Chartier 

- Annonces

re

classifiées
 

Montmagny
20 j.n.o.

A VENDRE
Une maison située sur la rue Ta-

ché. Libre actuellement, S'adresser

À:
Madame Pierre Corriveau,

Montmagny

J. N. 0.

COUVOIR COOPERATIF
MONTMAGNY

Moulées balancées Maple Leaf:

Début poussins,

Croissance,

Ponte,

Laitière,

Urains mélangée

Son

Blé

Avsine

Orge

Livraison dans les liui*es de |:

ble

 

 

Bureaz à Montmagny
Je Samedi

Dr PAUL BIGUE
Ex-elé72 des hopitaux

de Montréal et New-York

SPECIALITE:
Maladie des Yeux, Oreilles,

Nez, Gorge

596, 4e Avenue — Quebec

HOMMES DEMANDES
Voici votre chance! La plus an-

cienne et la plus formidable com-

pagnie au monde, se spécialisant

dans la vente de nécessités quoti-

diennes, a quelques ouvertures pour

hommes agressifs et ambitieux,

Splendide revenu dès la première

journée. Produits avantageuse-

ment connus. Clientèle établie, Si

vous jouissez d’une bonne réputa-

tion et possédez un équipement de

voyage, vous êtes notre homme.

Pouvons financer vos débuts. Pou-

plus amples détails, écrire à: La

Compagnie JR. Watkins, 2177 rue

Masson, Montréal, 34. Dépt Q-

M--TA

 

A VENDRE
UN CAMION, cavarité de une ton

chaussé en neuf,

UN AUTRE CAMION, marcue

DODGE, 8 tonnes avec 5 vitesscs,

Aussi 8 “DUMP-KY” doubles, pour

recevoir grandeur de pneus 32 x 6.

Une “WAGZIIN® neuve avec

pneus 650 x 16 pcs.

Toutes persunnes qui seraient in-

téressées à Se faire faire une boite

de camion, s’adreszer à:

Jean-Paul MORIN

Rue :5t-David

Tal. 267W

8 8 fs.

COURS DE DICTION
Donnez à votre enfant une excel-

lente formation. !la: :z-e à "I.’Ecn-

le des Petits” ars de ptynétique

et de diction française, pour ger-

çons et fillettes, ae 4 à 10 ans.

Inscription ‘usyaau ler septem-

bre. Veuillez préseuter les enfants

a:

M. Thérèse Normand,

32, rue St-Thomas

Montmagny. Tel: 1%

821s

 

qui se neveue tant pour son comté

et 4 1lnu Laurent Barré, dont la

réputacon west plus a faire. “Il est
consolrarc «le Constater aujourd’hui

ajouts (-1 , que les ouvriers com-

prennent aleux qu’autrefois les cul-

tivater1s. a exposition y a grande-

ment conurbué et les cours abrégés

d'agriculture qui seront  donmés

l’hiver prochain, bénéficieront abon

damment aux agriculteurs.

 

Aux Dames ASSURANCES
et Demoiselles —

Pour ouvrages à l’”“Hems- @ FEU -
-ich” point d’ourlets à bord ® Vix
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Coté @ AUTO
rue St-Thomas @ Vo.

@ ACCIDENTS

@ MALADIE  
@ RESPONSABILITE

@ ETC.

PAUL E. TASCHER EAU
COURTIER

Tél: 205 — Rés.: 163

Rue da Dépôt, Montmayay

 
 

 

 

J. A Labrecque
Directeur de !

FUNERAILLES |
eres .4, rue St-Joseh

TéL.- 363 ou 342 B.P. 285

 

 

AMBULANCE

Service Jour et Nuit

| Dignité et courtoisie.    
 

PROCUREZ-VOUS
UN SPENCER

dessiné exclusivement pour vuns,

afin de soulager la tension de vos

muscles fatigués.
Je remplis les ordonnances médi-

cales avec soin.
MARIE BLANCHE FORTIEK

1, rue St-Ignace,

Tel. 39 Montmagny
 

Geo. René Fournier
Avocat

37, rue de la Couronne

QUEBEC
2-1531 — 2-1532

Rés.: 2-2488
 

Servante demandée
On demande une servante

pour ouvrage général. Bon sa-

laire payé, S’adresser à:

Mme Jos. C. Hébert

Montmagny

J.N.O.

————————

Claude Laliberté
PODIATRE

Spécialiste pour les picds

Gradué de Beacon Institute

of Podiatry de Roston,

79, Chemin Ste. Foy

Québec — Tel.: 8063

Consultation sur rendez-vous

eee

À VENDRE
Maison neuve, en face du Palnis

de Justice deux étages bien finie à
l'épreuve du feu. Libre sous peu.

S’adresser a:

R. MAINVILLE

17, Pala:s de Justice

CP. 56 Montmagny

 

8 3 fs
 

A VENDRE
Une maison, grange et hangar;

terrain de 2 arpents de large sur 4

arpents de profondevr, A 5 minutes

de la Gare de Cap St-Ignace.
Aussi roulant de cultivateur:

presse à foin, herse à disques, char-

rettes ‘“waggins’’, etc. etc.

J.D. BEXNIER
Cap St-Ignace (Village)

8 3 fs

MAISON A VENDRE
Maison à trois étages située à 20

rue de la Gavs. Bon poste de com-

merce; pourrait aussi faire de beaux

bureaux, Pour renseignements, s'4-

dresser à:

Mme o4d:fray Foulst

Til: 28)

  83 fs
 

Gérard Boulay
Marchand

Rue St-Louis — Montmagny

   
 

_TISSUS A LA VERGE
—LINGERIE DE MAISON —
 

 

 Echantillons mallés sur demande


